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Les abonnés du

Service des cans
et du service de l'électricité
«ont informés que par suite de la
démission honorable do M, Au-
gustin Renaud , le Conseil com-
munal a nommé M. Georges
Riehtei* aux fonctions d'encais-
seur de ces deux services. Les
factures de décembre seront en-
core encaissées par M. Renaud et
M. Richter entrera en fonctions
avec la perception des notes de
janvier.

Neuchâtel , le 21 janvier 11)11.
Direction des services

industriels.

IMMEUBLES
Vente d'un domaine

à CROTÊT
,;. .¦¦-.,¦_» Genft«ys-8flr-Co_raiie

Domaine comprenant un bâti-
ment, deux logements et dépen-
dances rurales?: Assurance : 4400
francs , et douze : poses de
bons champs. Belle- situation pour
séjour d'été.
S'adresser Etude Ernest

(ïnyot, notaire, a Boudevil-
liers.
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NEPHALIA, bière sans alcool , pur

'|p+|Mi^L'î Malt et 
Houblon.

» P̂n8» Spécialité de la Maison :
VI1§ DE «MOS.BII__LJri.gi-

r îMiv  I ^eS -̂  ̂agréables et 
les 

meilleur marché

Notre maison a obtenu pour ses produits la plus
liauto récompense, soit une médaille de vermeil, à
l'Exposition suisse d'agriculture à Lausanne.

En vente chez le :
Représentant général pour Neuchâtel : M. H. MONTANDON,

Rue du Seyon 5 a,
* la COOPÉRATIVE DE CONSOMMATION et chez MM.

PETITPIERRE & Çie, négociants. . 
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ENCHERES
lifte Ses Pirata Je ftiBIel

EnclièresjiMipes
On vendra par voie d'enchères

publiques le samedi S8 janvier 19H ,
dès 9 heures du matin , rue de la
Treille, Café da Mexique,
des tables dessus marbre, <4es ta-
bles bois dur , des bancs , des ta-
bourets, des chaises, des commo-
des, i canapé, 1 secrétaire, des
lits i et 2 places for ot bois , des
tables de nuit , lavabos, des glaces ,
{ lot de vaisselle, des étagères, des
buffets, 1 lot de drapeaux, 1 cou-
leuse, i pendule , certaine quantité
do vin rouge , blanc, liqueurs di-
verses, i grand potager pouvant
servir pour hôtel , et quantité d'au-
tres objets dont on supprime le
détail.

La vente aura lieu contre argent
comptant et conformément aux
dispositions do la loi fédérale sur
la poursuite pour dettes et la fail-
lite.

Neuchâtel , le 23 janvier 1911.
Office des poursuite»

Eaux des Bains d'Hen-riez, l^o^^^^lf^Souveraines contre les rhumatismes, maladies chroniques de l'estomac et des voies urinaires, l'anémie et ta neurasthénie.

= GITRONNELÏ-E - SUISSE =lOSf Exigez le nom et la marque de la Fabriqua %tiisse de boissons hygi éniques, à Neuchâtel -88
Efl verre de Citronnelle suisse J0m Û3 l'Eau d'Hanniez sst un des Ravages LES PLUS HYGIÉNIQUES et LE5f PLUS AGRlABLES Qu'on, paisse prendre

Vente en gros : SCHMIDT & C'y Neuchâtel 
» m

Bonneterie Jeanne Guyot I
i NEUCHATEL S

I EST" OCCASION -8_8 §
I Grand rabais sur tous les m

articles d'hiver.
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Un lot de tabliers d'enfants toutes î
grandeurs cédés à bas pris.

—
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MAîblCMAKl> 1NL_ CtTIB
RUE DU TEMPLE-NEUF - NEUCHATEL

Peaux de chats ehamoisées pour rhumatisants
Bois de socques et mules en feutre

Rabot à couper les cors —• Taions tournant s en cuir et caoutchouc
Basanes et peaux de veaux pour pyrogravure

Courroies de transmission et accessoires

Remède infaillible pour faire disparaître les cors et les verrues
A VENDEE

pour cause de départ : 4 beaux
porcs à l'engrais, 2 chèvres por-
tantes , 8 poules et 1 coq, 1 char à
échelles, 1 chaudière à porc et 1
grand râteau. Demander l'adresse
du n° 34 au bureau de la Feuille
d'Avis. - ;

SieOj iir
. On vendra sur la place

du Marché, devant la bou-
langerie Schneiter,

-Beaux veaux
lre qualité

à 70 et 90 cent, le V2 kilo

-Boetsi rïfi pays
1er choix

depuis 70.cent, le Va kilo

Spécialité le Porcelaine, Verrerie, luis le lige
F. WÂLTI-RECORDON

Rue Saint-Honoré 8 - NEUCHATEL - Maison Lambert, voilurier
Téléphone 523 ¦¦ ¦¦' Téléphone 5»S

Grand choix cle îj||§i§

4 

VERRERIE,, CRIS TAUX W
en fous genres «£^>

PORCELAINB forte pour lois et pensions mm
î Prix très avantageux |

ESCOMPTE 5 o/0 AU COMPTANT ESCOMPTE 5 •/„ AU COMPTANT ^8̂

In magasin de ComestiDies
SEINET FILS

fia* de» Epancheurs, t jj
Malaga Brun Misa

Malaga Doré Misa
Vin de Madère

il ir. 30 la bouteille, vercegerdu
Nous-reprenons les bout, à ÏS c,

LAPINS FRAIS
au détail , à I fr. la livre

Saucisses au foie de la Brévinc
Saucisses aux choux de Pavcrne

CHARCUTERIE KŒRKEL
SEYON 5a

. La liquidation de chaus-
sures R. OWEN est trans-
férée

Place du Marché n° 5: 1er étage
Encore un grand choix de
chaussures d'hiver , caout-
choucs et snow-boots, décol-
letés chevreau, fantaisies
françaises, etc.

Au prix de fabrique
Un lot de chaussures d'hi-

ver n°« 35 et 36. Un lot do
bottines élastiques, drap ga-
loche et autres.

Potagers d'occasion
" Potagers neufs

Répàratioas /ai. potagers
", £Va4r«SBéV̂ieux-CMteÏ3̂

'"}

Vacherin te Mhmm
Tête de Moine

(Bellelay)

Serpettes - Chevrotins
Œuf s f rais du p ay s

Magasin Pris!
IIOPITAIi ÎO

Téléphone 98Q

Articles de

Petite boulangerie
soit

Petits pains do toutes les sor-
tes courantes.

Croissants.
Pains de grahnin a 5 et à 20

centimes, etc.
-Se recommandent d'ew.x-même

Le développement toujours plus
marqué do cette dernière venue
de -nos branches d'activité nous
autorise h conseiller des essais,
avec la conviction qu 'elles seront
satisfaites, à toutes les personnes
qui n'ont pas encore commencé.

Dépôt de ces articles, toujours
frais et très bien jjrésentés, dans
nos magasins, du faubonrg de
l'Hôpital , .des.rires du Seyon
et -Monlins, dp ,1a i'ttssavdc - et ;
de Bellevanx. / >;¦;'
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Samedi malin on.vendra,
sur la plaeë, du Marché,
on face de la grande fon-
taine, do la belle viande do
jeune vaclie, a 60 et 70 et,
le Y* kg.

Se recommande.
•ÏEÏMES CHIENS

croisés Saint-Bernard, à vendre,
ainsi qu'une chienne de 3 ans.
très bonne gardienne. — E. Lien-
hard, Maladière 21.

Même .adressé : h vendre éta-
blis de menuisier , tonr pour
bois, luges, grand char a pont
à bras, sur ressorts, et un peti t.

r EI» moi
MAGASIN

fi yole \ - Bas da Pommier

ponlets et pigeons
de Bresse

GRAND CHOIX
d'Oranges et Mandarines

. ¦' Oranges pour conlitnres
BELLES POMMES

depuis 3 fr. la mesure

maguum et hollaudaisés
' depuis 8l fr. la mesuré'.

grand choix de légumes/rais
Endives de Bruxellesmm Ajuàm

Téléjphone 597 - On porte à domicil e
' -' / Se recommande.

JKénàgères!
i MM 4fi l'occasisà

taà— -̂ ¦̂-¦i-»'--»-̂ —¦ i 0

Samedi il sera vendu sur la
place du Marché, an coin
de la maison de Montmollin , ot à
la boucherie des Fausses-
itrayes, beaux veaux, de-
puis 80 cent, le '/a ki '°> et du
bœuf 1» qualité , depuis 70 cent,
le Va kilo-

Se recommande,
CHIPOT

Pâtisserie
. .

de l'Université
Dès aujourd'hui

PIÈCES A LA CRÈME
ei2 tous genres. ..

_ -- — J '. .'• '

'$ . Tons les SAME1MBS i

Brioche vienno^èë^
Pains aux raisins

Tous les jours sur commando

BriAschoiis
â 1 f r -  50 la douzaine

Téléphone 286

Laiterie Modèle
rue du Seyon 5a j

Fromage d'Fniinentlial
Fromage de Grnyèro

Mont aror .
Limbourg

Roquefort
Camenlier)

BEUBRE EBAIS

Marchandises de > 1er . choix!
.. ¦- ¦ ^ ;frèlép\wne 6S0

' ¦ " ¦: —- -L ~ 1̂ 1 1

ABONNEMENTS
I an 6 mois 3 mois

En ville ..... k . 9.— 4-5o a.îS
Hors de ville ou par ta

poste dans toute fa Soi—e ro.— 5.— S.5o
Etranger (Union postale) 26.— i3 .— 6.5o
Abonnement aux burcztrx. de poste , 10 et. en sus.

a payé par chèque postal sans frais.

Changement d'adresse, 5o et.

Bureau : i, Templc-'Neuf, i
Vente au numéro aux (tenues, ie'pôtt, etc. ,

• : -

«-— ^ANNONCES C. S
DM canton :

La ligne ou son espace. ...... i o et.
Prix minimum d'une annonce . . . 5o »

"De la Suisse et de l'étranger :
i5 cent, la ligne ou son espace.

1" insertion , minimum fr. 1.—
N. B. — Pour les avis tardif» , mortuaires, les réclames

et le» surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau: J , Tempîe-Tieuf, t
, Lei manuscrits ne sont pas rendus» .S

tf A vendre ou à louer une

MAISON
do 3 appartements, plus un rural
avec écurie, grange et rémise,
avec grand dégagement; , 1e tout
d'une superfici e de 2580m:' et à un
pris raisonnable. — S'adresser à
M«» veuve CééjlgV.-fîaii^.ittr^Vau-
eeyon , iNeucb^fct .. *.' ,. ' ¦!.: ¦r 'S . -'unis i iimiii

• X" :¦• ¦- ¦¦ ¦¦ ¦ ¦¦; -¦ 
m 
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'. isLe lundi .6 février 1911 , dès ies 9 heures du matin , on

vendra aux enchères publiques , pour cause de décès, au faubourg
du Château 7, a Neuchâtel :

Un mobilier en parfait état d'entretien , comprenant :
1, Salle à mauger: dressoir, table à coulisse, chaises.
2..Salon : canapé, fauteuils, chaises, tables, étagères, rideaux ,

glaces, pendule , dessus de cheminée, lampes.
'3. Tablean.de Ed. Jcanmairc (1874) : Un soir d'automne.
4. Chambres à çoncher: lits complets , armoires, tables do

nuit , lavabos îjyec - garniture.
5. Cuisine':..fouru'eau-potager, table , caisse à bois, uslensiles divers.
G. Meubles" de jardin , tables , bancs, coussins.
7. Vaisselle et verrerie de table, bocaux pour conserves, pots à

confiture , etc ..
8. Objets de ménage , pour lessives, repassages. Escalier portatif ,

stores, porte-parapluies, lampes, seaux et autres objets dont on sup-
prime le délali;.

Les enchères auront lieu au comptant.
Pour renseignements , s'adresser à l 'Etude Edmond Berthoud ,

notaire , rue Saint-Honoré 7.
Neuchâtel j le 26 janvier 1011.

Greffe de Paix.

Eiiclièresjubllps
Pour cause de cessation de com-

merça, M. Angelo Albisetti , négo-
ciant, à Rouge-Terre, près Saint-
Biaise, exposera en vente, à son
domicile, par vojc d'enchères pu-
bliques, le samedi 28 janvier 1911,
dès les 9 heures du matin :

a) Toutes les marchandises et
l'agencement de son magasin de
denrées alimentaires.

b) 2 chevaux, 4 chars, 1 break,
i petite voiture, GO quintaux de
foin , licols, harnachements et una
quantité d'objets dont on supprime
le détail. '

Les enchères auront lieu an
comptant. -

Pour renseignements s'adresser
soit à M. Albisetti , soit aux no-
taires Ed. Petitpierre et Ch. Hotz,
soit au greffe soussigné. - ; „^< -

Greffe de paix de Saint-Slaise. ,

Tous les jours

lÊI HSif
au vin, pour civet

A3 magasin as Com-3tlbl2î
.SEINET FILS

Sst det ÊpaBClisure, 8
Téléphone 71

A remettre à Neuchâtel ;" '

fiouGûsrie- cûarcuterie
pour le mois de juin. Clientèle as-
surée ; pe» do reprise. S'adresser
par écrit à B.' O. 33 au bureau de
la Fouille d'Avis. .

A VENDRE
des marchandises d'un . magasin
d'épicerie^avec l'agencement, plus1
jyi récipient à-pétrolè', avèc pompe
et'tMyaux. ! . 1:. .. . " ' ;;

A îa; jnême adresse, plitsieurs
mej ibles' .ttŝ ^gés mais. eu. S&à 

ctati
chez Henri Bauan, Evole 1).

A remettre à Genève
Pour cause de force majeure,

commerce de fromages
et beurre ' en gros,- possédant une
forte clieulèle v Affaire très sérieuse.
—'-S'adresser pour :renseignements
Office Commereial Si .A.rrue du Rhône, -iKonéTe. - „ '"..-

OCH FRÈRES
Faubourg de l'Hôpitaal 17

NEUCHATEL

Sports d9litveF
Skis norvégiens Ilansen
Skis suisses Léman
Skis militaires Gervin
Fixations Huit feld , Ellefsen , Sim-

plox , Iloum , Aspor, Balala , - etc.
Bâtons do skis , Bambous
Chaussures do skis, Laupara
Patins toutes marques
Luges Davos , Toboggans
Skeletons, Canadiennes, etc.
Bobelets, Bobys
Bobsleighs Simplox
Bobsleighs Mars
Maillots et Jerseys
Molletières et gants
Pèlerines et bas

Articles réclames
SKIS POUR ENFANTS

8.50, 9.—, 9.50, 10
SKIS POUR HOMMES

Huitfeld, 19.50

LOCATION DE SKIS

Cours do ski gratuit pour tous
nos clients.

Renseignements au magasin

DEMANDER CATALOGUE D'HIVER

A vendre une

transmission
5 m. de long, 40 mm. diamètre ,
volaat 90 cm., poulies, 5 paliers
graisseurs Staufi'er, état de neuf ,
prix 130 fr. Une . .

scie circulaire
neuve , a scié 8 stères sapin , prix
de fabrique 155 fr., à vendre pour
140 fr. — Demander l'adresse du
n° 40 au bureau de la Feuille d'Avis.

i la iafirip de draps i MM ¦ LUE

manufacture les effets de laine tricotés ou tissés et Mixnifc des- étoffes solides pour .hommes, damés et
jeunes gens. —. Demandez tarifs et échant illons. \ . .

N. B. — La fabrique n'expédie que des draps manufacturés dans ses établissements. Elle possède
des machines spéciales pour préparer les effets de laine. ' - ' -• ' ¦ ' ¦ '' 

Magasin de Meubles
Literie en tous genres
Uiivels, Damas , Crins et Laines

FR WTLER
TAPISSIER

Successeur de veuve J. ZEH

NEUCHATEL
Rue des Poteaux 4 et 7

RÉPÀRATIDHS promptes et soignées
IJoitekrtg f i .  fm f a

Sablons 25
NEUCHATEL
Gros veau de lre qualité,

depuis 80 cent, le i/ i kilo.
Bceuf lro qualité, depuis

70 cent, le lJ 2 kilo.
Porc salé et fumé.

Livraison à domicile
Téléphone 632

SûC/ÉTÉ BË

i """"™ B

9 Machine à écrire
marque «TYPO-VISIBLE»

aa$- soo fr. -,aa
Complètement neuve avec coffret

et accessoires
Ruban bicolore et les derniers

pcrfcclionnemenls
EN VENTE CHEZ

r ?" B0E1MHAIP0D
i PAPETERIE MODERNE
9 Rue du Seyon — VILLE

'. . ¦ ' .I . . . ¦ .; -  ¦ ¦ ¦¦ "¦~~*

Wff * Voir ,1a suite des « A Vendra t
étui pages;ileux et trois, -?0:
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Savon 8e ùnoline Ga7l p-la
avec le cercle aux floches Ue G3G7 h J^SSv

*' 
^

Pur, doux , neutre , il est un savou gras de tout premier ranj g g i\ ï
PrÎY Ki\ noTit Fabrique de Lanoline f̂ &L\. Jf M34 f -illA OU UOlll. de Martinikenf elds ^lfe*!__^  ̂ ï

En achetant la Lanoîins — Crehie de toiletta ^
àST

^ 
S

— Lanoline , exi gez la môme marque «PFEILIUNG » . £& \

DépQtgénéral ponrla Suisse: VISIHO fi: C13, Romaasiiord G'Src
™a

à
q
flèches I
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Le meilleui'

PIANO DE FAMILLE
c?est ie

FIA-M® T€MTIE€M
Noir V60 fr. — Noyer 780 fr. —

de la grande fabrique Woblfahrt & Schwarz de Bienne.
Représentants généraux :

FŒTIsëit .FBÊBE§ ®. A.
Terreaux t ,*rue de i'Hôp ital 7 — Neuchâtel



Société k la Colombiére
A louer, dès 24 juin 1911, faubourg

de la gare, beaux appartements de
4 chambres, vérandas et jar dins. —
Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

Serrières , à louer le 24 juin
prochain un appartement de 4
cliamb'res et dépendances avec
Imk'Osi. situé dans le bas da
tillage. Belle vue.

Etoile Petitpierre A Hôte,
rue des Epancheurs 8. c.o
; A remettre, a prix avanta-
geux, un appartement de 4
ehambres, situé près de la
Croix du Marclré.
- 3Ets.de Petitpierre &, Hotz,
rue dés Epancheurs 8. ¦ co

A louer, S l'Evole 17,
ta beaux appartements

de G pièces et dépendan-
ces. Eau, gaz, électricité.
Vue uiagnifiqtie et impre-
uable.

S'adresser à TS. 1t. Cenr-
voisier, Koaux-Arts 16 (té-
léphone 1008). qP.

A louer u*n
petit appartement

de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances. Chauffage central, gaz et
électricité. S'adresser Poudrières^!.

A louer bas rue du Château, I
logement, 5 chambres spacieuses.
Prix modéré. Etude Brauen, rature»
Hôpital 7.

Saint-Jean 1911
A louer un appartement au cen-

tre de la ville, 950 fr. par
année. — S'adresser au bureau de
C-.-E. Bovet, rue du Musée 4. c~o

A louer dès 24 mars:
2 chambres, rue du Seyon.
2 chambres, Château.
S'adresser Etude Brauen , notaire,

Hôpital 7. 
A louer pour tout de suite loge-

ment de 4 chambres et dépendait-«Tes. .— Parcs 95, 2»". ,

Pour le 24 juin
& louer appartement de 4 cham-
bres , cabinet et dépendances. Eau ,
gaz, électricité. S'adresser à MM.
•lames de Héritier A Ç»,
Neuchâtel.

Rue de l'Hôpital, à remet*
tre, des maintenant ou pour le 24
mars prochain, différents apparte-
ments d'une et de 3 cham-
bre» et dépendances.

Etude Petitpierre «fcHotz,
6, rue des Epancheurs. c.6.

Pour Saint-Jean , à rémettre un
appartement de 3 chambres et
dépendances situé à la rue des
Chavannes. Prix mensuel 30fr .

Etude Petitpierre A llotz,
Epancheurs 8. c.o.

A remettre, dès maintenant ou
pour époque à convenir , un loge-
ment de 2 chambres et dépen-
dances avec petit jardin, situé
au Vanseyou.

Etude Petitpierre «&Hotz,
8, rue des Epancheurs. .. . c.o.

A louer pour 24 mars , un bel
appartement avec tout le confort
moderne et chambre de bains.
Grand balcon , belle vue. S'adresser
au magasin faubourg du Lac 17.

LOCAL DIVERSES
A louer à Oucby

ateliers et hangars pour
iconstrnctear de bateaux.
Conviendraient aussi à
menuisiers ou autres in-
dustriels. S'adresser au
bureau Ait». Perrii-, no-
tajre, Lanaannc. H 30467 L
FierlSliiiiTïpirlil
ssttiBiFai Gsafre fe«!Îk'2Eï
sîn, avec belle devanture
et dépendances. Conviendrait spé-
cialement pour confiseu r, pâtissier
ou pour une crémerie. — S'adres-
ser Etode GL Etter, notaire, rue
Purry 8. 

DEMANDE A LOUER
Pour mi-février

on demande à louer logement de
2-3 cîiambres et dépendances aux
Parcs ou Sablons. Demander l'a-
dresse du n° 41 au bureau de la
FeuiHé d'Avis.

Une brave et

bonne personne
propre , active , parlant bien le fran-
çais , trouverait place dans un mé-
nage de deux personnes. S'adres-
ser Comba-Borol 2 a, au rez-de-
chaussée, entre 3 et 4 heures
après midi.

EMPLOIS DIVERS
Commerçant

allemand, sachant bien le français
et passablement l'anglais, au cou-
rant do tous les travau x de bureau ,
cherche place dans, commerce. En-
trée à convenir. — Adresser offres
sous 11 40 N à Haasenstein
A Vogler, Neuchâtel.

On demande pour tout de suite
un bon

ouvrier boulanger
Inutile de se présenter sans de
bonnes références. S'adresser à la
boulangerie Magnin, rue J.-J. Lal-
lemand , Neuchâtel. -

voyageur en ras
sérieux et expérimenté
dans là partie, possédant
clientèle, pouvant four-
nir preuves de capacités
commerciales et prouver
chiffre d'affaires est de-
mandé dans bonne et an-
cienne maison du pays.
Connaissance de l'alle-
mand désirée, mais pas
exigée. Epoque d'entrée
à discuter. Faire offres
écrites, avec copies de
certificats et références,
sans timbre pour réponse,
à Vinos 35, au bureau de
la Feuille d'Avis.

UNE JEUNE FiLLE
de langue française aurait l'occa-
sion d'entrer dans un commerce
où elle devrait aussi s'occuper un
peu des travaux du ménage. Vie
de famille. — Offres sous chiffres
E. 589 O. à Haasenstein A
Vogler, Jtftie. 

Jeune instituteur des Grisons.,
excellents certificats , plusieurs an-
nées de pratique, au courant de
la langue française, cherche place
comme

instituteur ou employé
de bureau , à Neuchâtel ou envi-
rons, du i" mai à fin septembre.
Faire les offres écrites à L. S. 36
au bureau do la Feuille d'Avis.

Blanchissense - repasseuse
On demande pour tout de suite

une- bonne ouvrière, ainsi que des
apprenties et assujetties. S'adresser
à Adèle Weber, route de Berne 18,
Saint-Biaise.

PERDUS
Objets trouvés

à réclamer au poste de police de Neuchâtel
t tour de cou.
1 sac contenant 1 portemonnaic.
i ¦ éçharpe.
i couverture de cheval.
i breloque.
Perdu mardi soir, le 24, à 7 h.,

une ceinture
noire à boucle d'argent. La rap-
porter contre récompense au bu-,
reau de la Feuille d'Avis. 39.
¦ MIII 'l'aSS I MUU I MU !¦__»—BBBB—S—BBMKM»

Mil n il m
fimnçais

Arbois,Mâcon, Beaujolais
Fleurie, etc.

avant de demander les prix
et échantillons à J.-H.
Schlup, Industrie n° 20 A,
Neuchâtel.

I
L Y A DES CENTAINES

.r-, B 4>m _*à ¦ BL_ ¦ itfaàà B m ¦¦_¦¦ fin vili HivAEIIT ^t diiklANI |
g pî «succédané du café >. Chaque année, quelques fe

douzaines de nouveaux produits font leur pf
|g - .. apparition sur le marché, généralement, ils |̂IK - disparaissent aussi rapidement qu 'ils ne sont ||

M II existe cependant une boisson clelarjulle, . ;. ..

H Réellement la seule H

(

parfaite
| celle qui a fait ses preuves depuis 20 ans et j |g
t ! qui est appréci ée et répandue dans tous les l -.'

|Pj pays civilisés: c'est le Café de Malt de K j

I

Kathreiner Kneipp. Ce produit natiiréi-ei puïj 'ï |îN
ne se vend qu 'en grains entiers, ce, qui empêche | |

/ '¦':, toute falsification. .'¦ ^ . .- .;• .'-. '£ '¦_ ; '¦:: /<0{ '_ '. .' -t - f.' ' ¦

Se méfier des contrefaçons. [ I

XXme RAPPORT
DE

l'Asile de la Ruche, à Neuchâtel
ANNÉE -19-10

L'adage « Heureux les peuples qui n'ont pas d'histoire > peut s'ap-
oliqu'er à la marche paisible et normale de notre établissement durant
l'année 1910.

L'ouvrage n 'a pas manqué , comme le prouve le beau résultat du
blanchissage, les santés ont été excellentes et un bon esprit n 'a pas
cessé de régner dans notre maison, aussi no pouvons-nous être assez
reconnaissantes, envers Dieu tout d'abord , mais aussi à nos excellentes
directrices et à leurs aides, à MM; les pasteurs, qui nous consacrent
des heures précieuses , à M. le Dr Matthey, aux pratiques, qui confient
leur linge à des màitis parfois un peu novices, et à nos fidèles dona-
teurs grâce auxquels notre exercice bouclé par un boni. -

Treize jeunes filles étaient à la Ruche le 1er janvier 1910, 5 nous
ont quittées, mais 10 autres (toutes Suissesses, sauf une Française)
sont venues leur succéder, de sorte que notre chiffre maximum de 18
a été atteint. ¦' '.-.

Au risque de nous- répéter nous rappelons que notre asile est
ouvert à toute jeune fille qui désire se relever ; les parents ou pro-
tecteurs ont à remplir un formulaire qui doit être accompagné d'un
certificat médical et d'une lettre de la jeune fille exprimant son désir
d'entrer à la Huche et de changer de vie. La finance d'entrée est de
U>0 fr. pour les jeunes filles au-dessus de 16 ans et dp 150 fr. pour
les plus jeunes. La durée minimum du séjour est d'un an , nous gar-
dons les cadettes trois et même quatre ans suivant les cas.

Nos jeunes filles trouvent à la Ruche un accueil- maternel , do la
disci pline , une hygiène excellente et du travail en abondance. L'ins-
•truction reli gieuse, la couture, des leçons aux cadettes, les travaux
du jardin et du poulailler , le service do la cuisine et des chambres
trouvent leur place à côté du blanchissage, sans oublier le chant qui
égaie les heures qui pourraient devenir monotones.

Par le beau temps, les après-midi du dimanche sont employés à
de longues promenades et durant l'été deux ou trois excursions plus
considérables font la joie de nos infatigables promeneuses ; mais le
clou do l'année pour nos jeunes filles est bien l'arbre de Noël ; les
anciennes font leur possible pour y assister, ot les chants et les réci-
tations de nos élèves, leur air rayonnant et leur reconnaissance nous
font oublier un moment les déceptions qu 'elles nous causent parfois ,
mais qui ne nous empêchent pas d'aller de l'avant , encouragées par
les résultats durables que nous pouvons aussi constater.

Si nos comptes do ménage bouclent avec un boni de 968 fr. 95,
nous osons cependant rappeler à nos bienfaiteurs la dette de notre
immeuble , qui est encore de 39,100 fr.

Comptes de la Ruche "I9-10
DOI T A VOIR
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Produit du blanchis- Ménage et honoraires Fr. 9348 t>0
sage Fr. 7604 20 Eau et téléphone . » 203 —

Dons . . . . .  » 4147 70 Amortissement, inté-
Finances d'entrée . » 1050 — rets, assurances . » 2344 20
Intérêts . . . .  » 62 75 Boni de l'exercice • » 968 95

Fr. 12864 65 Fr. 12864 65

MEMBRES DU COMITÉ :
M11» A. de Perret , présiden te. M»* Hélène Barrelet.
Mme Sjôstedt , trésorière. M»« Sophie Ecklin.
Mme E. Pons, secrétaire. M"« Agathe do Pury.
jj ne Pauline Houriet. 
î-jme Théophile Bovet. Directrice : Mn« M. Suter*
Mm" Maurice Guye. . . Sous-directrice : M"» S. Baillod.
M"9 Mathilde Lardy. Jtfai/resses de blanchissage :
M»0 Marie Robert. j  M11" N. ot G. Wuilleumier.

¦ Université - de NeTichâM f
COHFÉREHCES DE LA FACULTÉ DES SCIENCES

Hardi 31 ja nvier , à 5 heures , à l'Aiila de l'Université
M. Billeter: «LE RADIUM»

Billets en vente chez les libraires et chez le concierge de l'Université.
Abonnement aux trois dernières conférences : 3 fi\ —. Une séanca
isolée : 1 fr. 50. — Moitié prix pour les membres- du -corps enseignant
et les élèves des écoles.
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La sœur visitante du Dispensaire antituberculeux i
reçoit avec reeoimaissauce . -H

vêtements usagés, chaussures S
linge de corps, etc. |

pr les familles indigentes du district de Keuchalel ||

I 

Prière d'aviser Sœur Maria QDINCHE |
Coq-d'Inde 5, à Neuchâtel [j
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ffiiïïB de placement de l'Eglise nationale
¦¦tesiss •

JEUNE FJUJS
de la Suisse oriental e désire entrer
dans une famille distinguée de
Neuchâtel ou Lausanne, pour ap-
prendre la tenue d'un ménage soi-
gné et fréquenter un institut La
préférence est dounéo à famille
avec jeunes filles possédant bonne
éducation. On paye pension en-
tière. Il est exi gé qu 'on cause
seulement le français. — Jeune
fille allemande cherch e place
comme volontaire dans famille
avec jeunes filles. Faculté d'étu-
dier la musique a l'occasion, dé-
sirée. — Jeune Bernoise cher-
che place comme demi-pension-
naire où volontaire" dans pension^
nat , éventuellement demi-pension
avec occupation . dans bureau ou
magasin.

S adresser à M. Herdl, pasteur
a «léresse. H 146 U

Société D'Utilit é publique

Tendredï 27 janvier 1011

à 8 h. % du soir

à l'Anla de l'Université

Conférence palpé
et gratuits

EDOUARD R0D
Conférencier:

*¦ .' . . - '. ¦''¦ -- . :;— -- ¦' V~
M. J. CA&RARA , professeur'

à GENÈVE

J* i ¦ ! ¦ ' M J. , ¦ ' , " '¦¦-=

' '¦r 'JFmSm -
Teste demanda tf adresu «fmu

CnanK* cuit sUrt ccconswtgntie d sa
f m b r e  p e t i t  psf t v  I * réponse ;  tàten
mMê-ti tera exp édiée mon affranchie

ADJi iMU t/xxnto i
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TaOt tTAtis de Neuchitd.

LOGEMENTS
PESEUX

A louer immédiatement sur le
parcours du t ram , S logements
de 4. pièces, cuisine et dépen-
dance*. Prix modérés. — S'adres-
ser Etud.e A. "Ynithier, no-
taire.

A LOUEE
tout do suite ou pour le 24 juin ,
au 2m* étage du bâtiment de la
Balance, 24, rue du Coq-d'lnde,
un appartement de 4 pièces, cui-
sine, bains et dépendances. S'a-
dresser au bureau Prince & Béguin,
architectes, rue du Bassin 14iv CJ>

A louer to.uf dé «uite, pour 2
personnes- tranqiiffl és," petit loge-
ment de 2 chambres, cuisine , ' dé-
pendances et jardin. — S'adresser
teinturerie Saint-Xicolas 10.

PESEUX
A louer, pour cause do départ,

avenue Fornaclion , un bel appar-
tement de 4 pièces et toutes
dépendances, terrasse, confort mo-
derne, grand jardin.  —- S'adresser
Etude A. Ynithier, notaire.

JOLIE VILLA
A loner dès maintenant,

ÎO pièces et belles dépen-
dances avec jard in d'agrément.
Conviendrait pour pensionnat ' ou
grande famille. Belle situation dans
Quartie r tranquille. — Etale E.
Bonjour , notaire, ot Eug. Piaget,
avocat.

Pour le 24 mars, logement' de
3 chambres, cuisine, dépendances
et jardin. — S'adresser teinturerie
Saint-Nicolas 10.

PESEUX
A louer immédiatement , rue de

Corcelles, 2 logements de 3
pièces, cuisine et. dépendances,
balcon et jardin. . Tr^im — S'adres-
ser Etude A. Ynithier, no-
taire.

Pour 24 avril ou époque à con-
venir , joli logement de 3 chambres
(ou 4 si on le désire). S'adresser
Vauseyon 17, au magasin. c_>.

A louer pour le 21 juin ,
avenue dn Premier-Mars,
nn appàrtcinent «le trois
«ltainbres, cuisine et dé-
pendances. — S'adresser
Etude Jacettet , rue du
Bassin 4. ; ¦

A louer , rue de l'Hôpital , un
logement de deux chambres, cui-
sine et dépendances.

S'adresser au magasin de four-
rurea Schmid fils, Hôpital :i2'.

Port-Roulant 9, à louor logeiaent
de deux chambrés et dépendances,,
vue superbe, pour le 24 février.

MONRUZ
A louer pour époque à convenir

trois beaux appartements de 4 et
{> pièces, véranda, jardin d'agré-
ment, eau, électricité, buanderie,
chauffage central. — Conviendrai t
pour, un b pension. —-' S'adresser à
M. A. Hintzi , Monruz 27.

Ij Ogements modernes de
4 et 5 chambres et belles dé-
pendances, à louer tout de suite
et poor Saint-Jean 1911. — Etude
Bonjour & Piaget, notaire et avocat.
I I I  I .  .111 I I I ¦ I ¦ H I ,  Il ' I l  I IIM H I I l l. ll l  !¦ M l

CHAMBRES
Belle chambre meublée. — Mou-

Iins 38, 3"-°. 
A louer jolie chambre pour

monsieur. — Seyon 26, 2m«.
Chambre menblée, belle vue , so-

IciL Villamont 25, 3me a gauche.
Belle chambre bien meublée

pour monsieur rangé.
Seyon 2fi , chaussures.
Belle chambre indépendante. —

S'adresser Petite Brasserie. c.o
Chambre à lofl-er. Faubourg du

Lac 3, 2mo étago à droite. c.o
Quai dn Hont-Blanc 4, 2m°

à droite , (vis-à-vis dn bâti-
ment des trams), grande cham-
bre bien meablée à louer pour
monsieur. c.o

Chambre menblée pour monsiear
rangé. Concert 4 , Mm » Falcy. c.o

Bfeltea chambres avec pension
soignée. Beaax-Arts 19, 3~°. c.o.

G_*ni.bre et pension pour un ou
deux, jeaaes gens des écoles. TO fr.
par œiQÎs. Rocher 30. - c.o

Jolies ekambees, à un ou deux
lils. pour astessïeurs, avec ou sans
peesïoB. EwaLe 3, 3™". c.o.

Jolie chambre meublée. Vieox-
CnateI27r 3m», chez M»"= Sutter. co

C-aoïbso confartablc, pour 1-2
personnes. I " Mars 4, 1" gauche.

Belle chambre meablée, électri-
cité. Beauregard 1 a, 3"" étage.

Une famille de Sain t-Uall . ... . - , . . -

cherche une femme de chambre
de bon caractère, habile dans tous les travaux d'un ménage soi-
gné et aimant les enfants.

On donne la préférence à une personne de confiance. Salaire
50 francs par mois. Seulement des demoiselles avec de bonnes
références peuvent s'adresser à II 354 G

H- Ilettler, Freia, Saint-Gall. ^^_^^

Mécaniciens
Quelques bons tourneurs-ajusteurs trouveront tout

de suite du travail à la S. _T. A., à Boudry.

BEAU LOCAL
h louer. — 6'adresser Yieux-Châ-
tel 33. 

A remettre pour époque à con-
venir, un grand local bien
éclairé, près de la gare.

JStude Petitpierre A Ilot-,
8, rue des Epancheurs. c.o.
HMaMaaMaaaia___Sfi_fiBS___Saa___—SBB

OFFRES

Il poil
«dans la trealai.no, cherche place
dans uu petit ménage pour tout
faire ou comme femme de cham-
bre. Offres écrites à E. F. 38 au
bureau de la Feuille d'Avis.

PLACES
M">« Edmond Du Pasquier, 1,

Promenade Noire, demande pour
le mois de mare, une

bonne d'enfants
soigneuse et expérimentée, de pré-
férence parlant allemand.

On cherche
Une j eune f i l l e

de 15-17 ans, pour apprendre la
langue allemande et pour aider au
ménage et au magasin.

Offres sous chiffre O 605 Y
a Haasenstein & Yogler,
Berne.

On demande au plus vite,

une domestique
propre et sérieuse, sachant cuire.
Gages 45 fr. par mois. S'adresser
sous H. F. 309, Auvernier.

On cherche pour tout de suite

Une j eune f i Ue
robuste pour aider dans tous les
travaux du ménage. — S'adresser
faubourg de l'Hôpital 9, i".

On demande pour commence-
ment février , une bonne

DOAiSSTIQUS
recommandée , au courant de tous
les travaux d'un ménage soigné
et parlant français. — Demander
l'adresse du n° 999 au bureau de
la Feuille d'Avis.

On demande , pour un ménage
soigné , une

brave Mie
propre et active , parlant français
et munie  de bonnes recommanda-
tions. S'adresser à Peseux n° 74.

On demande pour un petit mé-
nage soigné une

Jgune Fille '
ayant un pou de service. — S'a-
dresser Terreaux 3, papeterie, c.o

2mm fille
de la Suisse française, connaissant
le service dos chambres est cher-
chée dans bonne famille do Zu-
rich. — Adresse : M m" Fretz,
Kreuzstr. 44 . Znrich V. Z745c

j,jm. (]e Tribolet , faubourg du
Château 2i , demande pour fin fé-
vrier, une

CUISINIERS
au fait d'un ménage soigné^ ot
ayant de bonnes recommandations.

On demande
jeune fille de 18 à 20 ans, sachant
coudre, comme aide dans ménage
d'une benne famille zuricoise. Oc-
casion d'apprendre l'allemand. Trai-
tement familier. S'adresser à Sur-
ber, 130, Bergstrasse, Zuriciu

Ou demande pour fin février ou
commencement de mars, une

CUISINIÈRE
de toute confiance, propre et ac-
tive et bien recommandée. Deman-
der l'adresse du n° 25 au bureau
de la Feuille d'Avis.

On demande pour tout de suite,

Une j eune f i l l e
pour faire le ménage; elle pourrai t
en même temps apprendre la cou-
ture, chez Mm" Cherix, robes, Bex.
(Vaud).

On, cherche

JEUNE HOMME
robuste et de confiance sa-
chant conduire et soigner un che-
val, comme aide dans une maison
de commerce de la place. Deman-
der l'adresse du n° 37 au bureau
•de la Feuille d'Avis.

De tas aeptars
sont demandés par Compagnies
d'assurances vie et accident pre-
mier odre. Offres Etude Barbezat,
notaire , Terreaux K ÈUuchàtel.

SooiÉiÉMe
Gf csOMMATIOiï
Gâteau de Milan

à 1 fr. 10 la livre
biscuit Wm% par noire Boulanger ie

Papeterie Même
BV£ DU SEYOlî

(vis-à-vis de la dépendance
, de l 'hôtel du Soleil)

Toujours . bien assortie en

Papeteries
fines et ordinaires

Papiers buvard , à dessin,
d'emballage, de soie blanc
et couleur ; papier pour l'é-
tranger, depuis 75 cent, les
100 feuilles ; papier deuil
outre-mer, pap ier commer-
cial, enveloppes assorties.

Joli choix de Portefeuille,
Portemonnaic , Porte-musique. —
Miroirs et Nécessaires à ou-
vrage pour la poche. — Plumes
réservoir. — Souvenirs de Neu-
châtel. — Cartes à jouer.
Cartes do visite. Grand et
beau choix de Cartes pos-
tales illustrées. — Timbres
capaichsuc

Espéranto Oficejo
Se recommando,

V" BOURQDIN-CHÂMPOD
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Ou cherché pour Zurich
dans une confiserie , une jeune fille
de 1C-18 ans comme volontaire.
Occasion d'apprendre le service de
magasin et la langue allemande.
Traitement familier. — Offres à
Wilh. Zimmermaun, confiseur ,
Zurich IV. Hc 487 Z

justitutnee
sérieuse , connaissant si possible
l'allemand , est demandée pour le
i" avril dans pensionnat de la
contrée. — Adrçsser offres écrites
sous ini t ia les  ( i . J. -9 au burea u
de la Feuille d'Avis.

On désire placer un jeune hom-
me de i5 ans pour apprendre la
langue française, et où il aurait
l'occasion do fréquenter une écolo.
On accepte . légère occupation. —
Offres avec conditions à H&mni ,
aubergiste à Snberg (Grossaffol-
tern près Berne). Hc 474 Y

Jeuno homme pourrait entr.ejr
pour Pâqu;es / Glïcx'.'bn agriculteur
du canton "dé'-Bbrno ëemuio

voloiitaïre : f ?
Bonne occasion . d'apprendre l'alle-
mand et bous soins , assurés.- • ••*-
Pour renseignements s'adresser
chez M. C. Maridor, Fenin (Val-
de-Kuz).

Jeune Filîe
ayant bons certificats , cherche
place dans un atelier do couture.
Ecrire à «La Confiance» , avenue du
1er Murs IC, M m" Schallenberger. c.o
awsssaagigaji g____saa__aaa«Hsii<i»niTa—

APPRENTISSAGES
Couturière

Jeune fille intelli gente pourrait
apprendre à fond le métier de tail-
leuse chez bonne maîtresse d'iu-
terlaken. Conditions favorables.
Bonne occasion d'apprendre l'alle-
mand. Offres écrites sous B. IL 32
au bureau do la Feuille d'Avis.

Le chemin de for du Jura Neu-
châtelois demande des aspirants
(apprentis) pour le service do bu-
reau , âgés de 17 ans, ayant fait
leurs classes secondaires ot jouis-
sant d'une bonne santé. S'adresser
au service de l'exploitation,
r u e - d u  Môle -3 , 3mo étage, Keu.-
cfiAtcl. H 21 SI N

A VENDRE ;
A vendre un

bon niMopp&e
à bas prix. Temple-Neuf 15, l"
étage.

j  Malgré
, -ï les frais d'expéditions beau-
i_w coup plus élevés , nous n 'en-
f sjl voyons à nos dépositaires que -
fia ^L '^  P°*-itcs quantités à la fois ,
t 9 ainsi les consommateurs sont
f; :i sûrs de trouver nos spécialités

1 Petites Flûtes au se!
m Petits Bretzels au sel
/ , Zwiebacks bjgio-ips
I «SINGE R»

ir "¦ i Toujours bien frai s

ÏTWles anx œiifs et aulait SINuER
i- ,.! la marque favorite des mé-
jvl nagôres. Cuisson : i minute
f^l seulement. — Kn vente dans
H 'es princi pales épiceries fines.

==_,'__= J OURNAL QUOTIDIEN & centime,
8- :»ITIOi\S Tirage de 35 à 45,000 exemplaires te numéro

Administration : 6, rue Bartholoni, Genève
— TÉLÉPHONE 743 — .i.

• ?.. 
ANNONCES : en 1™ ou 2" page 50 centimes la ligne.
RÉCLAMES : en 3°' page I franc là ligne.

D est accorde un rabais sur ces (arlli i partir (Tan minimum et 500 llfoes. .
S'adresser à l'Administration de la Tribune do Genève, 6, rue Bartholoni

Lis Eriscipalts Agences da publicité, en Suisso st i l'Etranger , sont égaltrn snt autorisais i rssaVtir les inaaneai
è* _„, S ' .r i— > ¦ .

Conditions d'abonnements :
Genève et Suisse ^Etrfnger (Un* postal») v

i n  mois . . . fr. 2.— . Un mois. . . . .  . . • . . fr. 3.50
Six mois. . . . . . . . .  > 10.— Six mois. . . > . . . . . .  » 18.—
'Jn on . . . . . . . . .  s 18.— Un an . ' . .: ;  . . ..  .  ̂ . » S3.—

Abonnements-pour les Cafés, Restaurants, Coiffeurs, Hotels, Pensions, Cercles, Socié'èi
Salles de lecturf et Cabinets de réception do Praticiens, Buffets do Gares, les Crémeries,.Pâlis-
séries, Brasseries, Auberges, Pharmacies, Pensionnats , Instituts , Instituteurs, Institutrices,
Fonctionnaires "cl Employés Fédéraux; Cantonaux ci Municipaux , au prix de:

Fr. 12.— par an pour Genéfc et les Cantons
Fr. 22.— par an pour l'Etranger.

Les abonnements des cantons sont reçus contre remboursement et ceux de relranget
doivent être accompagnes d'un maudit postal.

Les Bureaux de Poste, eu Suicse et a l'Etranger , reçoivent dea abonnements parlant
tu i.* de cliaoue m»is.

DEM. A ACHETER

IBOilJSË
l " Gn désire acheter d'occasion une
. .raboteuse-dégauchisseuse, do oô à¦ '45 centimètres de large, ou éven-

tuellement une raboteuse seule.
Adresser offres à M. GLboldi, me-
nuisier , Yverdon.

AVIS DIVERS
Mffie SAUVANT

couturière
Maison CMif elle, au 1er

Rne dés Kpauvlicnrs 4

inchangé
On cherche à placer eu échange

d'une jeune fille , un jeune irarçon
désirant apprendre le français. La
jeune fille pourrait suivre les écoles
secondaires ou primaires de Ber-
tlioud. Entrée au printemps. —
S'adresser â Mme Marti-Lehmann,
rédactrice, Oberbourg.

Hôtel Ussi
Samedi soir, à 7 heures

TBIPES 00'
nature et à la mode de Caea

Jeune dame demande mon-
sieur disposé i lui donner quelques

leçons 9e sculpture
Adresser offres à L. L. 10 poste

rr°9tin tp

SALON ANTISEPTI QUE
POUR

W\ Pédicure
_«̂ ||||| , Massage
lâi^Ki  ̂Manicure
Service soigné et consciencieux

Prix modérés
Se -nul à domicile - Têlêpbone 813

Se recommande,
J. LrTEWEGGEB

Sp écialiste diplômé
Avenue du 1er Mars 16

Grande salle du Collège
de PESEUX

Vendredi 27 janvier 1911
à 8 h. du soir

Conférence publique
et gratuite

donnée par M. Elie Doutrebande

Sty'ef :

Chez l'officier d'état cml
il y a 200 ans

Les enfants non accompagnés de
leurs parents no sont pas admis.

Commission scolaire.
Jeune homme de la Suisso alle-

mande, 17 ans, fréquentant l'école
de commerce, désire trouver , à
partir de Pâques

pension et chambre
dans une famille où il serait si
possible seul pensionnaire, Adres-
ser les offres écrites sous chiffre
J. R. 23 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Marfame Paul ECUYER , 1
pasteur , et loute sa lamilleont S
clé profondément touchées B
par les témoignages de bien- m
faisante sympathie et par i
les gages de resptc 'ueux et K
cordia l attachement à la m
mémoire du défunt , qui leur ¦
ont été prodi gués dans leur I
grand deuil. Elles prient p
tous ceux qui leur en ont |J
donné , de quelque manière M
que ce soit , d'agréer l'ex- m
pression de leur vive grati- K
lude. ¦ É

AfasdemofsalZcs Sop hie
et L&ure ECUYER tiennent
à exprimer leur reconnais-
sance a leurs amis et con- i
naissances, cf les remercient \
bien particulièrement des
nombreux et l ouchan t s  s;
témoignages, d 'affectueuse
sympathie qu'elles ont reçus
a l'occasion de leur 7iouueau
grand deuiU

Neuchâtel, 25 ja nvier 1911.

I 

Monsieur Charles DROZ B
et sa ; amitié remercient bien I
sincèrement toutes les per- ï
sonnes qui leur ont . tèmoi- m
gné leur sympathie pendant M
la maladie de son épouse et E
à l'occasion du grand deuil  S
qui vient de les f r apper .  f ^

wrsryf
À___ MORTUAIRE S

«ont reçut

jusqu 'à 8 heures s

pour 1« numtro du jour même.
Avant 7 h. du matin , on peu)

glisser ces avis dans la boîte aux
I; lettres, placée â la porte du bu-

reau du Journal, ou tes remettre
dirccten.ent a nos guichets des

% 7 h. Cela permet de préparer la
t composition, et l'indication du I
f, jour et de l'heure de l'enterre-

ment peut être aj outée cr.suile
1 jusqu 'à /|

g 8 >f 4 heures. J*

mr -vsist

I 

Les familles da M. Emile S
ANNEN nmeieient sincè- R
rement toutes les personnes S
qui leur ont témoigné tant P
de sympathie pendant la g
longue maladie de leur cher §
époux, f i ls  et frère , et pendant I
leur douloureuse épreuve. &
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Encore mie merveille de l'électricité I
N'est-ce pas, en effet , une merveille que de constater les jj

nombreuses guérisons obtenues au moyen de nos bagues mé- H
| dico-galvauiques. Il est bien prouvé aujourd'hui que l'électricité B

à faible courant , mais ininterrompu , ost la seule qui agisse d'une ||
manière certaine sur nos organes qu 'elle vivifie lentement mais li
sûrement ; ces bagues sont de véritables piles à doubla courant j j
de haute puissance : les maladies nervcnses, douleurs, s-

t rhumatismes, faiblesse des organes, neurasthénie, .gj
etc., sont radicalement guéris ou prévenus par son usage. B

|

a> t.- m B
Envoyez la mesure au moyen d'un cordon , par le tracé ul tér ieur  |j

d'une bague ou pa r le diamètre intérieur. |j
Ecrire au dépôt général LA GALVANO |

«Dhêne-Bonrg; - Genève j|

1 -̂ ^̂ S  ̂ L BEUYAS 6t i
1 f̂ ^̂ ^̂ ^fc ~ ch "

CHEYALLAZ
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JUSTUS MILES FORMAN
Adaptation de l 'anglais par

PIERRE LUGUET

— Prenez un péri de ceci, dis-jè au colonel,
et nous causerons. Vous me paraissez un peu
fiévrenx. • - ¦*• - . ¦-:

Von Altdarf repoussa la bouteille.
'i, -- Merci. Voyez ce télégramme, il vous
À epseigaera.

>? La voix était encore terne et comme un peu
«bseate. Je pris le télégramme chi Étonné. Mais
il était cbifiré. ."

— Je ne comprends rien à ceci, m'écriai-je.
•Traduisez-le, ou expiiquez-moi ce que cela
?ealâire. Si quelquexbose-de grave s'est pro-
duit, dites-le moil Mais éveillez-vous pour l'a-
mour de Dieu.

Le colonel se rej eta en arrière dans son fau-
teuil en soupirant et se remit à rouler machi-
nalement la dépêche entre ses doigts. Il pa-
raissait ne pas pouvoir se tirer de sa stupeur.

— Ceci , dit-il d'une voix complètement
Vide d'émotion 3t môme d'intérêt , ceci parle
d'événements qui ont dû so produire il y a
deux j ours. Ce télégramme a été envoyé, non
pas de Novodnia , mais de Belgrade, par un
des hommes de Czerowitz. Czerowitz est mort
Le prince est mort...
- — Grand Dieu l m'écriai-je, le prince L..

— Denis Mallory est mort, poursuivit von
Altdorf , comme s'il n 'avait pas remarqué l'in-
terruption. Georgias et ses forces ont attaqué
inopinément la capitale après une marche de
liait. La garnison a tourné casaque et s'est
jointe à eux. La garda du palais, môme, a
"'iieproduction autorisée cour tous les journaux
•van) un traité avec la Société des Gens de Lettres.

trahi , sauf quelques hommes. Le prince a été
tué sur les marches du grand perron , entouré
d'une douzaine d'hommes fidèles, parmi les
quels Denis Mallory . Il ost absolument cer-
tain que le prince est mort, et Czerowitz aussi.
Le maréchal aussi. Denis est tombé en travers
du corps du prince, qu 'il cherchait à défen-
dre. Un jeune lieutenant de la garde a pu s'é-
chapper et fuir à Belgrade, d'où il m 'a télé-
graphié, mais non sans avoir appris que les
mouvements de Georgias avaient été inspirés
et ordonnés par le trône Blanc ', et que Novod-
nia est destinée à disparaître des cartes d'Eu-
rope. Il n 'y a plus de Novodnia. Nous n 'exis-
tons plus. C'est tout .

Et il se rej eta dans son silence, tourmentant
encore la feuille bleue qui lui avait.anpoj çté.
la nouvelle du désastre. .

Je suppose qu'une demi-heure entière se
passa sans qu 'aucun de 'nous deux dit un mot,
où fit un seul mouvement. Je me levai , enfin ,
poussai un long soupir, ot traversai deux oa
trois fois la chambre. Puis je mis la main sur
l'épaule de von Altdorf , et le secouai douce-
ment jusqu 'à ce qu 'il relevât la tête.

— Venez, lui dis-je, venez : la princesse doit
être informée.

— Il n'y a plas de princesse, murmura le
colonel.

— Elle est encore pfinceses pour nous, ré-
pondis-je assez brusquement. Venez !

Et il me suivit docilement
Aa pied de la petite échelle que nous avions

fait disposer depuis longtemps déjà pour évi-
ter le saut dans 'le jardin , nous trouvâmes
Mackensie. Je lui dis rapidement les terribles
nouvelles que les dépêches de la nuit avaient
apportées et le vieil homme en parut extrême-
ment bouleversé.

Puis, au boat de quelques instants, très len-
tement et la tèté basse, nous traversâmes le
j ardin, nous rendant à l'endroit où la prin-
cesse étai t étendue sur so» éiexnpiia e__ise-

t La Russie.

longue. ; .;
Elle devait nous avoir vu venir , car elle e

leva tandis que nous étions encore à quel que
distance, et le livre qu 'elle avait tenu à la
main tomba sur le sol sans .qu 'elle y fit atten-
tion. Elle dut soupçonner , en inspectant nos
visages et nos attitudes , quel que chose de ce
que nous venions lui dire , car elle pâlit légè-
rement, et ses yeux priten t une légère, faible
expression d'effroi.

Nous arrivâmes bientôt à l'endroit où elle
attendait) et saluâmes en silence, redoutant
de prononcer le premier mot.

Mais la princesse étendit une main veis ,
vers moi, et me j eta un regard inquisiteur '
tout droit au fond des yeux.
r — Eh bien?... eh bien , Messieurs, qu'y a4-
ij .? demanda-t-elle d' une voix mal assurée.
Et qu 'est-ce que vous désirez me dire ?.;.- Co-
lonel?.. . sir Gavin?... Monsieur Creighton ?...
Parlez, je vous prie. , Ce sont de mauvaises
nouvelles, je  le devine, que vous avez à m'ap-
prendre... Et ces nouvelles viennent naturel *
lement... de Novodnia ?... Parlez vite, j e vous
en supplie. Vous voyez que Je suis entière-
ment calme... Je puis supporter tout ce que
vous aurez à me dire... Ne vous croyez pas
obligés à d'interminables ménagements. Par-
lez vite. II... il est mort?.. .

— Oh! Madame, répondis - j e, les espé-
rances de ces bons Novodniens ont été dé-
truites à j amais. Le palais du prince a été at-
taqué, et le prince lui-même, votre époux...

— Il est mort, interrompit la j eune femme.
— Hélas ! oui, Madame, répondis-jeen bais-

sant la voix.
— Et «lui»?s 'ecria-t-elle aussitôt dans un

appel presque farouche. Et «lai»?... que lui
est-il arrivé?

Puis elle comprit qu'elle livrait son secret
au moment même où la décence la plus élé-
mentaire lui faisait un imp érieux devoir de le
cacher et elle recula sous la poussée de la honte.

*-. Madame, lui répondis-je, l'homme le plus

brave et l'ami le plus fidèle que j'aie j amais
connu est mort également , combattant jus qu'à
son dernier souffle pour le prince , votre époux.

Je lui racontai alors, aussi doucemen t que
j e lé pus, ce que nous savions de la tragédie
où avaient si soudainement sombré les espé-
rances des hommes fidèles à sa patrie d'adop-
tion , mais j e ne crois pas que la princesse en-
tendit un seul mot de ce que j e lui dis. Elle
s^était de nouveau laissé retomber au fond de
son rocking-ehair et y demeurait immobile,
les mains couvrant le visage.

Et au bout d' un assez long temps, pendant
lequel nous restâmes debout devant elle, n'o-
sant pas parler, ne pouvant pas nous risquer
a la plus pauvre des consolations, elle releva
de nouveau les yeux.
.. ' — Je vous remercie, Messieurs, pour m'a-
yoir dit la vérité sans hésitation etsàns efforts
inutiles pour l'atténuer. Je ne puis rien vous
répondre maintenant. Il faut que j'aie Je temps
de réfléchir... Voulez-vous me laisser seule
pour quelque temps? Ah! colonel von Alt-
dorf , ce Destin , dont vous parlez toujours , a
j oué sa dernière carte, n 'est-ce pas ?... Et il a
gagné, sur nous, du moins... Je voudrais de-
meurer seiale quelques insta nts, Messieurs...

Et nous la laissant es ainsi sous les arbres,
le tendre et doux soleil du printemps la cou-
vrant d'ellipses d'or à travers les feuilles des
arbres, le lourd parfum des fleurs emplissant
l'air, les oiseaux gazouillant gracieusement
dans les branches, et même — pour accentuer
l'ironie — un orgue de Barbarie grinçant
dans la rue derrière le mur du couvent. Je me
rappelle jusqu'à la musique, c'était un air de
«Mignon».
. Nous rentrâmes à râtelier en traversant le
j ardin, et — le colonel s'étant ressaisi dans
l'intervalle. — nous, causâmes des terribles
choses, qu'avait vues la j ournée de la veille et
de la fusillade qui avait en quelques heures
démoli tous nos plans et toutes nos espéran-
ces, et fait manquer le sol sous nos pieds.

- XXV
Nous attendîmes , nons attendîmes , nous

attendîmes encore. Nous ne savions plus pour-
quoi , sauf que l'habitude de l'inaction sem-
blait s'être invétérée en nous, et qu'elle nous
tenait dans une sorte de torpeur pendant que
les jours s'écoulaient interminablement. C'é-
tait peut-être la réaction naturelle à notre pé-
riode de fièvre et d'excitation ; c'était peut-
être une sorte d'ahurissement, de stupeur
suivant la ruine inexpeciée de tous nos plans,
mais j e sais que nous vivions dans une atmos-
phère d'indifûérençe très caractéristique, ne
prenant aucun intérêt à ce que nous faisions,
et que l'avenir semblait caché pour nous par
un rideau que nous n'osions pasi soulever. .. .",

Nous parlâmes à la princesse Ëièonore de
notre discussion relative à ses mouvements
futurs , et lui conseillâmes de retourner là où
elle pourrait , parm i ses amis anciens, se libé-
rer du souvenir de la longue tragédie dont sa
vie avait été assombrie. Elle se débarrassa de
nous avec des promesses de penser bientôt à
ce que nous lui soumettions , mais seulement
un peu plus tard , et quand elle serait complè-
tement rétabie.

Je la rencontrais souvent encore, dans le
j ardin, et nous parlions ensemble du passé,
ou des nouvelles que le colonel recevait j our-
nellement par dépêche ou par lettre , et qui
relataient les conditions actuelles de l'exis-
tence à Novodnia.

Le prince, à ce que nous apprîmes ainsi,
avait été enterré parmi ses pères à l'église ca-
thédrale de Novodnia. La cérémonie avait eu
lieu, en partie par les ordres du trône Blanc,
et en parti e parce que les Novodniens, dé-
grisés après leur orgie d'émeute et de sang,
souhaitaient voir leur ancien souverain re-
poser d'une façon digne et appropriée à son
rang.

De Denis Mallory, nous n 'apprîmes rien de
plus que ce que nous savions déjà . Le boule-
versement dans lequel vivait encore la capi-

tale rendit toute 'enquête minutieuse impos-
sible. '•

Quant à l'homme qui avait diri gé le coup
de main , Georgias, il était à Moscou , non pas
pour son plaisir, comme on pourrait croire,
ni pour recevoir sa récompense , mais en qua-
lité de prisonnier, jusqu 'à ce qu 'il eût complè-
tement cessé d'être dangereux ou même in-
fluent à Novdonia , et j usqu'à ce que Nosod*
nia fût devenue une province anonyme et in-
tégrante de sa .soeur slave. ..

Nous causions longuement de tout ceci, la
princesse et moi , assis dans les rocking-chairs
ou marchan t dans le jardin , mais la j eune
femme ne me parlait plus de Denis, écoutant,
le visage . détourné , quand j'en parlais moi-
même. Sauf qu'un, j our... ce fut quand nous
apprîmes, par des télégrammes, qu 'on-n'arri-
vait à rien découvrir de plus sur son compte,
elle leva les yeux sur moi, et ses lèvres se
mirent à frissonner visiblement.

— Que Dieu accueille son âme ! Monsieur.
Creighton , dit-elle. Que Dieu accueille son
âme, et lui donne dans l'autre monde ce qu 'il
n 'a pas pu trouver dans celui-ci, la paix et le
bonheur.

— Je crois qu 'il aurait trouvé ici un certain
bonheur , répôndis-j e, celui de vous servir , de
se dévouer et de se sacrifier pour vous. Mais
la paix , je ne crois pas qu 'il l'ait j amais dé-
couverte parmi nous. Que Dieu la lui donne
là où il se trouve maintenant.

— Que Dieu ait p itte de son âme ! repon-
dit la princesse à voix basse.

C'est pendant une de ces jo urnées, alors que
nous nous reposions sur des sièges volants
sous les arbres (la princesse refusai! malme-
nant d'user du banc do pierre et même de
passer auprès) que nous aperçûmes, venant
de la maison, le colonel von Altdorf et misa
Jesska Mannering. Cette dernière paraissait
complètement absorbée dans la contemp lation
d'une bague en saphirs entourés de diamants
qui encerclait le quatrième doigt de sa mais
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i FOURNISSEURS DES PRINCIPAUX TRAVAUX — MAISON FONDÉE EN 1848 Î^BÎ '"f251«ff!̂ 8
fl 111 ilI (Jllcfe i Cul!LtjGo i COU" j
a nues sous le nom de WESTl'ALITES. HSs?" Spécialité de «Sélatine-WestTalito pour défoa- I
§ cages de vi gnes. ¦ Téléphone 315 1

Spécialités de fiants
15, Temple-Heuf 15 - C- KONRJH) .. - 15, jjjjjjjggjg 15

grani choix k gants pour bals et soirées
) tîANTS de coton blanc, init iat ion peau do -Suède , 2 pressions,

à partir «le .-T fr. 0.95, î'.'ifj ; 1.75', Ï.90 , 2.1'5 ot 2.49.
GASTS long*, 8 boutons , à partir de fr. 1.45 , 1.05, 5.00 et 3.15.
UASTS lo.-tgs, 10, VI et 1G boulons , h partir de fr. 3.50, 3.75, 4.76,1 5.75 et &.50.
GASTS longs, de soie, toutes teintes , assortiment avec toilettes.

^â_?5ê  A uase de vins f ins et d'amer , le CORDIAL
Sandoz se recommande par ses propriétés apéritives.
.Seuls fabricants : SANDOZ & FILS, Môtiers (Mm)

Estampes Filières
Souvenir de fa visite du Président de la République française

en Suisse, au mois d'août 1910

Estampe des Armourins . . . . . ..  Fr. 2.—
» » jeunes Bernoises . . . .  » 2.—

Les deux estampes . . . . . . . . .  » 3.—
Expédition au dehors sous tubes-carton , 20 centimes en sus

» » » » contre remboursement , 30 centimes
Eu rente au bureau de la Feuille d'Avis de Neil-

Cbâtel, rue du Temple-Neuf 1.
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Société des Laits Salubres
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Ronsadous? — Tonimes

Horlogerie-Bijouterie
Arthur MATTHET

Bnc de l'Hôpital
en face de l'Hôtel de Ville

Régulateurs , Pendules et Réveils
MONTRES

BIJOUTERIE et CHAINES
or, doublé or et argent

ALLIANCES
Orfèvrerie argent

. Orfèvrerie métal argenté
'Eçpa'ralions - Prix modérés ,'
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LIBMIRIE - PAPETERIE - JOURMUX
T_ SANDOZ -M©I*I_BT

Successeur de veuve U. GUYOT

Nouveautés — Romans — Livres populaires — Livres utiles et
amusants — Cuisine — Métiers — Art de tirer les cartes — Bonne
aventure — Jeux de salou — Traités divers — Danse — Bonne tenue,
"etc. — Dictionnaires — Fournitures — Registres — Cahiers —
Carnets — Cop ie de lettres — Donbles de commissions et correspon-
dance — Block-notes — Quittances — Factures — Etiquettes volantes
et à coller — Toujours joli choix de papeteries — Papier ot enve-
loppes — Lectures pour tous — Je sais tout —- Touche à tout —
Iàîsez-moL etc. . . . . .*¦ . *.,"..¦ ¦¦ "4I0ÛJJCT10N NELSON: Jolis livres Mirés,' » 1 fr. 28

IflOONAC GOLLIEZ FERRUfflEUX |
•g H •<• • • souverain contre

jy  l'anémie, faiblesse, pies couleurs, etc.
m ^^ ¦ 37 ans de succès - ¦ ¦ ¦¦ &

8 

En flacons, do 55 fr. 50 et 5 fr. dans toutes les pharmacies. I
Dépôt général : Pharmacie CrOULIBSZ, M»rat.

Î

Succ. de O. PRÊTRE
BUREAUX : RUE DE L' WOPSTAL (Pharmaci e Bourgeois, premier étage) |

Foyard et sapin bûché A
Briquettes «Union» N

I B rai Sotte belge et allemande 1
lk pour potagers ' JE

WŜ 
Pépies et TELEPHONE 15© ^^im ^̂ *̂  conscicncaenses itirraisoiis 
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A vendre un bon billard , bon,
[l  marché. Hôtel do la Poste, Saint-

Aubin  (Neuchâtel).

î Chevatl
Fort cheval à vendre , boucherie

Jeanneret , Saint-Biaise.

de TURIN , l r3 qualité
vj -f y  OA le litre,¦, ' ¦ • '.-»>*' verre compris

Le litre vide est repris à 20 coût.

Anfliaj asiii 43 imiUii
SÉOrJET Fils

Rue des Epancheurs , 8
-«M_ T̂iMP T̂«lT_- l_lW-T?J-̂ TT_arjJ« B_ -̂«---lSS g-----l->S

SOCIÉTÉ B£
^sûmmr/m
Oigions

GROS ET PETITS
25 cent, le kg.
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NEUCHATEL
28, faubourg de l'Hôpital 28

Houille et Coke
pour l'industrie

et le chauffage domestique

fSouiilc morceaux.
H»uill(i grosse braïseltc lavée.
Ânliiradtc helge 1r0 qiuililé.
Anlln'iielte S'-Amétlée de IManzy.
BriqueUes <ie Lignite , marque

« liiiioii )).
Pclil coke lavé de Blanzy.
Coke lavé de Blanzy. pour ' chauf-

fage central.
Coke de gaz de Fusille de IVeu-

chAsel. ;. .
(i relais comprimés (boulets).

Prompte livraison à domicile
jggs"" Expéditions directes des

mines par wagons complets

Téléphone n° 139'

SAUMON
au détail à 1 fr. 60 la livre

Truites - Palées - Feras

MARÉE
Soles - Limandes - Colins

Cabillauds - Aigrefins - Merlans

Gigots de Chevreuils
Filets de chevreuils

FAISANS - BÉCASSES
Grosses Grives litornes

Lièvres d'Allemagne
à SO cent, la livre

CIVET DE LIÈVRE
à Î.IO la Uvrô

POIILITS DE MM
Poules à bouillir

à ï fr. 40 la livre

Canards - Dindons - DinH es
Oies - Pintades - Pigeons

Harengs fumés et salés
MatjcshaM'ihgc

Sardines russes,
CAVIAÏ& - HAUDOCKS

Crevettes - Huîtres
SAUMON FUMÉ

Poitrines d'Oies fumées
Foie gf as fie Strasbourg

Ai magasin de Comestibles
SEINET FILS

Bue dea Epancheurs, S
Téléphone 1.1 1

La "FtjnVLE trArts DE .TV E-CHJSTJS.
hota de ville, IO fr. ps? aa-

A V ENDR E
faute d'emploi , 1 vélo peu usagé
quelques meubles d'occasion , de:
ustensiles de cuisine et de jardiii
à prix très modéré.

S'adresser lo dimanche de 9 t
12 heures , Maillefer 15, rez-de
chaussée.

Saqiiettss, Svœakrs 1
j | |as,|anfs, l^nnets i

Sous-vêîsments I
Voir étalages : *

au magasin gjj

[ Savoie-Petîtpierre |



gaucho. La j eune fille faisait manœuvrer celte
main devant elle de manière à pouvoir l'exa-
miner sous divers angles et paraissait absolu-
ment ravie. Elle avai t même de courtes excla-
mations de bonheur , qu 'e le alternait avec de
petites phrases musicales, sentimentales géné-
ralement. Et l'honnêteté m'oblige à confesser
que la main droite de Jessie, pend ant que
s'exécutaient ces divers exenrces, était fort
sympathiquement posée sur l'épaule du colo-
nel. Celui-ci présentait en ce moment l'atti-
tude Itère, heureuse et légèrement imbécile
des hommes de son Age a qui échoit , par mi-
racle, l'amour d'une créature trois fois trop
j eune et trois fois trop belle pour eux.

Ils ne nous virenf que quand ils se trou-
vèrent très près de nous, et quand on doux
rire de la princesse les ramena cruellement
aux réalités de la vie. Miss Jessica poussa un
petit cri de désespoir, et la main qui reposait
sur l'épaule du diplomate fut retirée avec
quelque hâte, tandis que l'autre, celle qui por-
tait la belle bague, battait en retraite dans un
pli de la robe.

Quant au colonel lui-même, son sourire se
ransforraa presque en une grimace d'épou-
vante. Mais la princesse s'avança vers sa cou-

sine et la prit dans ses bras, riant encore, et
l'embrassa tendrement.

— Crois-tu donc, dit-elle, que nous n'avions
pas tont deviné depuis longtemps ? Véritable-
ment, les gens qui se trouvent dans votre si-
tuat ion d'espri t croient les autres , autour
d'eux, sourds et aveugles. Oh Uess, ma cbét e,
lu vas être bien heureuse !... Sois-le toujours.

Et comme c'étaient des femmes et que les
femmes ne manifestent pas leur joie comme
?ont le monde, elles pleurèrent pendant quel-
ques instants sur l'épaule l'une de l'autre ,
tandis que je serrais vigoureusement les mains
de von Altd orf et que j e m 'étonnais du cou-
rage dont il avait fai t preuve en se déclarant.

Mais dès que les amoureux se furent éloi-
gnés, avec leurs sourires et leurs yeux heu-

reux , parov les arbres et les buissons, la prin-
cesse Eléonore se rassit et couvrit sa fare de
ses mans, tandis que ses lèvres tremblaient
pour me dire au revoir . Pauvre femme I...
N'étai t-il pas cruel de loi infli ger, en plus de
son épreuve , le spectacle de l'amour heureux?

Pour moi , rentré à râtelier , j e me dirigeai
vers la table où la concierge avait dé posé le
courrier de l'après-midi , et j e m'arrêtai tout
à coup, pour me frotter les yeux, pour faire
une fois le tour de la chambre, et pour me
demander si je n 'était pas subitement devenu
fou. Car cette lettre, dans une enveloppe grise
et qui venait «fe Serbie, portait l'adresse d'une
écriture qui m'était aussi familière que la
mienne. Evidemment , me disais-j e, je suis
en ce moment victime d'une hallucination , ce
qui se passe ici est impossible, et cependant...
Je rappelai le peu de fermeté qui me restait
d'spon ble, je chassai l'appréhension nerveuse
qui allait me saisir, et j'ouvris la lettre. J en
lus juste une ligne. Puis je tombai dans un
fauteuil , la tête dans mes mains, et je me mis
à sangloter comme une femme.

Et voici ce que je lus, lorsque, quel ques
instants plus tard, j'eus pu me rassembler et
voir uu peu clair dans mon rideau de larmes:

«Belgrade, le 5 juin .
» Mon cher ami,

Je parie que mou affreuse écriture va vous
faire sauter. Elle est en effe t plus détestable
que jamais, car j e ne suis pas encore très fort.
II faudra me pardonner . Mackensie , von AI-
dorf et vous devez me croire depuis longiemps
sous la terre, et en train de me faire pardon-
ner la-haut mes vieux péchés. Vous auriez ce-
pendant eu tort d'en parler. Je suis remonté
sur mon cheval , un peu détérioré , mais pré-
sentable encore , grâce à ces braves gens qui
m 'ont ramassé alors que j e n 'étais pas beau-
coup plus qu 'un débris d'homme, etqui m 'ont
soigné avec le plus admirable dévouement.

Vous connaissez probablement tout ce que

j e vous avais écrit il y a un mois, c'est-a-dire
avan t que les communications postales fussent
définitivement coupées. Vous avez appris de-
puis l'inqualifiable agression dont fut victim'o
le prince (que Dieu ait' son âme !) et comment
Novodnia n 'est plus Novodnia?

Mais il est une chose que je puis vous dire,
et qui sera peut-être une nouvelle pour vous.
Votre vieil ami Steinbrucke est arrivé ici , et
a repris du service, celui qu 'il a touj ours fait ,
l'espionnage et la trahison. Ainsi donc, vous
ne l'avez pas achevé, bien que vous lui avez
laissé un très' j oli souvenir. L'homme portait
un grand bandage autour du cou jusqu 'à
l'heure de sa mort... car il finit par mouri r,
mais c'est une histoire différente, et on ditqUe
votre épée lui avait cloué la langue au pa'ais,
car il ne pouvait plus parler , mais seulement
produire les bruits les plus singuliers avec
sa bouche. Oh ! oui , vous lui aviez fait payer
sa malcontreuse intervention dans nos affaires !

Mais, mon cher Creighton, lorsque j'en
viens à penser à ces misérables Novodni ens
et â ce qu 'ils ont fait , la honte m 'envahit
l'âme. Je me suis battu , comme vous le savez,
dans les coins les plus étranges de la terre et
j'ai vu ma part de sang et de cruautés. J'ai
vu des peup les malmener un président qui
avait cessé de leur plaire et j'ai vu des Chi-
nois chasser un étranger de leurs maisons et
le déchirer en petits morceaux. Les premiers
avaient leurs raisons, qu 'ils croyai ent bonnes,
et les seconds se just ifiaient à leurs propres
yeux en émettant cette opinion qu 'un étranger
est, en ennemi. Mais ce que j e n 'avais jamais
vu auparavant est un homme déserté par ses
propres amis, qui passent à r'agresseur , tirent
sur leur ancien maître , le lap ident , non parce
qu 'Us lui reprochent quelque chose, mais par e
que sa défaite était certaine à l'avance et
qu 'ils tenaient a se trouver , après l'affaire, du
côté du blus fort. Pure couardise , Creighton ,
et couardise bien méprisable.

(A suivre.)

¦
i M I —«—¦¦¦¦

AVIS DIVERS —
BEUTSCHEB HtilFSVEREIff - NEUCHATEL

Die diesjâhrige-

_fflauptve-rsa.mmluiBg»
lîndet statt Freitag deu 27. Januar , abends 8!i Uhr pracise, iui Café
de la Poste , 1. Stock.

Zu recht zahlreichcm Bcsuche ladet ein ,
Der Vorstand.
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^̂ |̂  ̂Bateau-Salon „HELTËTIB"
TOUS LES JOURS

si le temps le permet

fmmài au patinage du grand parais
tiraiiile étendue de 1res Mie-glace près des môles de la Broyé et in de la Tiiielle

ALLHTl  RETOUR

Départ de Neuchâtel *h.4f> ». DépartdesmôlesdelaBroye 5h.—s.
Arrivée aux môles de là Broyé 2h.15 Arrivée à Neuchâtel 5h.30 »

PRIX DES PLAGES
Aller e* retour fr. 0.80 Enfants jusqu 'à 12 ans fr. Û.4(f

Pensionnats d'au moins six personnes fr. 0.50

Les billets peuve nt être pris à l'avance , à l'entrée du bateau, dès 1 h. </t .

Les salons du bateau seront bien chauffés. Bonne restauration à bord .

Si le nombre des participants le nécessite, deux bateaux pourront
6tre mis à la disposition du public.

_^ JLA DIRECTION

Cours il® sM
organisé sous les auspices de la maison

OGH FRÈRES - 17, Faub. de l'Hôpital, Neuchâtel
Durée du cours : trois demi-journées.
Emplacement : Les Hauts-Geneveys.
Jours d'expériences : Les jeudis après midi.

Prix au cours ; 3 francs
Horaire : Dép. gare Neuchâtel , 2 h. 12 après midi ; 

Inscriptions chez OCH FRÈRES, 17, faub. de l'Hôpital
H0&- Un cours spécial pour dames sera organisé si le nombre

est suffisant.

Aula de l'Université
Deux causeries littéraires

sur

ROMAIN ROLLAND et son œuvre
par M. Charles BOUVIER

les vendredi 27 janvier et mercredi ia lévrier, à 5 heures
Prix dos places : Abonnements aux deux conférences 3 fr. ; Abon-

nements pour étudiants et pensionnats 2 fr. ; Séance isolée 2 fr. ;
Pour étudiants et pensionnais 1 fr. 50. — Billets en vente chez
Fcêtisch frères S.A., magasin de musique , et â l' entrée do l'Université.

HST" Le bureau de location informe le public que les com-
munications téléphoniques ne sont admises que pour les de-
mandes du dehors.

La vente des billets a lieu chaque jour de 9 h. du matin
à 12 h. '/a et de 2 à 6 heures.

PROTHÈSE DENTAIRE

rue du Seyon et rue du Trésor 5

reçoit tons les j ours exceplé le dimaiiclie, de 8 L à midi et te 2.(1

——-———. 1 PB » - - - ' ¦' -  J - - ... - - ¦ 

1 Ecole nonvell le du canton de Neucîiât sl i
8 BOUDRY |

Une nouvelle classe suivant le programme du |%

:, (dès la classe inférieure)
s'ouvrira le lundi 1er mai 1911 |

i Nombre d'élèves limité. Préparation très sérieuse, ff
1 Pour renseignements et inscriptions s'adresser M

H au propriétaire-directeur
P. MAYOR-fflULLER , professeur

ETRANGER -
"L'eSpFôrtatîon des ouvrières. —

Les petites ouvrières de chez nous se plai-
gnant et quel quefois même s'insurgent. Peut-
être trouveront-elles un réconfort mélancoli-
que à connaître le destin de leurs petites
sœurs j aunes, tel que l'ex ose le docteur
Kuwada dans lo «Shin Koran» .

cil n 'y a pas d'existence plus lamentable
que celle des ouvrières j aponaises. On en
compte 700,000 dans les diverses industries
et toutes mènent une vie de souffrance sans
relâche. Elles doivent tra vailler sans repos et
n 'obtiennent pas même de répit pour les re-
pas. Le patron s'entend avec les contre-ma î-
tres pour tromper les malheureuses sur
l'heure , ce qui les oblige à rester à l'usine et
a la besogne au delà du temps convenu et
pay é. Dans beaucoup de filatures , elles sont
contraintes au travail acharné et exposées
aux mille dangers de la promiscuité avec les
ouvriers. Celles qui commettent quel que er-
reur dans les occupation s qui leur sont con-
fiées encourent des peines qui vont de l'a-
mende à l'incarcération et aux châtiments
corporels. On cherche tous les prétextes pour
les exp loiter. Les j eunes ouvrières n 'ont au-
cune garantie morale dans les ateliers. Sur
80,000, il y en a 70,000 au-dessous de 14 ans
et 10,000 au-dessous de 10 ans, et aucune loi
protectrice de l'enfance ne les sauvegarde. »

Ceux qui se lavent. — On vient de
dresser une statisti que des plus ori ginales. Il
restait donc encore une statistique à dresser 1?
Mais oui: celle de la consommation euro-
péenne et annuelle du savon , et partant , cehe
des gens qui se lavent.

Les résultats de cette enquête , établis, il
faut bien lo croire, avec impartialité et par
des Anglais, sont faits pour hausser encore
l'orgueil , pourtant sans mesure, du peup le
britanni que. Car c'est la vieille Angleterre
qui domine la statistique avec le beau maxi-
mum de 21 livres de savon par Anglais , C'est
une nouvelle suprématie â ajouter a celle des
«Dreadnought» , smokings, mackinstoshs, \va-
terproofs et madapolam.

Après elle, comme une sœur, vient l'Amé-
ri que, avec 17 livres de savon par individu.
Puis en bon rang encore , avec 15 livres , ce
sont les Français, suivis par les Allemands,
qui se contentent de 10 livres de savon par
an. L'Autrichien est plus parcimonieux en-
core avec 5 livres. Enfin le Russe arrive
bon dernier avec une toute petite savonnette
de 2 livres.

Le trésor des romanichels. — A
la frontière autrichienne et bavaroise, la gen-
darmerie a arrêté une bande d'un cinquan-
taine de romanichels dont plusieurs étaient
impliqués dans une affaire de coups et bles-
sures. En fouillant les roulottes, les gendar-
mes découvrirent , cachée dans les sacs, une
somme d'environ 200,000 couronnes en pièces
d'or.

Le chef de la troupe, un nommé Adalbert
Quec, raconta que ce trésor appartenait aux
neuf familles placées sous ses ordres. La
bande s'était constituée à Varsovie, il y a
deux ans et avait parcouru l'Europe. Les
hommes faisaient de la chaudronnerie en cui-
vre, les femmes tissaient des tap is. Ils avaient
formé entre eux un syndicat professionnel et
les bénéfices étaient répartis suivant un taux
fixé par le chef. L'argent était transporté dans
la roulotte, car la bande n'avait pas coafiaBce
dans les banques.

Les romanichels ont été retenus en atten-
dant que la police ait vérifié l'exactitude de
leurs dires concernant les 200,000 couronnes.

L'affaire de Wedding. — On annonce
de Berlin que le j ugement dans l'affaire des
troubles de Wedding a été prononcé mer-
credi. Les accusés étaient au nombre de 18.
Un d'eux a été condamné â un an de prison ,
un autre à 9 mois, et les autres de 0 à 5 mois
de la même peine.

Les accusés qui comparaissent pour offenses
publiques ont été condamnés à des amendes
variant de 50 â 10i marks. Un accusé a été
acquitté. Plusieurs peines ont été remises en
tout ou cri partie , le tribunal tenant compte
de la prison préventive subie par les a -casés.

Contribuables expèditifs. — Dans
la grande commune de Pescaglia , près de
Lucques, le conseil munici pal ayant voté une
augmentation des imp ôts communaux , 2000
paysans envahirent l'hôtel de ville , chassèrenl
le syndic et les conseillers communaux et fer-
mèrent les locau x dont ils donnèrent les clefs
à un brigadier de carabiniers. Les paysans
envoyèrent un télégramme au préfet pour
protester contre l' attitude de la munici palité.

Les projets, de M.. Hagenbeck

M. V. Cambon , zoo'ogiste français, a visité
à f-Uellihgen, pi es Hambourg, rétablissement
de M. Hagenbeck, le grand importateur d'ani-
maux exoti ques, le fournisseur mondial de
toules les ménageries. M. Hagenbeck, dit-il ,
dans la «Nature , s'occupe assidûment de
croiser le zébu asiatique avec la vache d Eu-
rope. Il n en est encore qu 'a la période d'ex-
périences, mais les premiers produits lui
donnent beaucoup de satisfaction. Le fils du
zébu et de la vache réunit aux vertus domes-
tiques de la ligne maternelle la force et l'en-
durance des ancêtres paternels. Plus grand
que sa mère, il atteint couramment le po ds
de lo ti Q kilos ; par sa vigueur il est appelé à
rendre au laboureur de signa es services; par
sa résistance aux ép idémies qui déciment le
bétail d'Europe , il parait propre a engendrer
de saines laitières ; et bientôt les familles qui
Ont âô'-ici de l'hygiène ne voudront plus pour
leur pro géniture que du lait de zébu.

Mais M. Hagenbeck nourrit encore de plus
vastes proj ets : il veut créer dans trente villes
des paies zoologiques semblables à celui de
Stellingen. Il y en aura sept en Allemagne,

trois «n Angleterre, deux en Russie, deux au
Japon , un en Chine, d'aulœs a Bruxelles, Mi-
lan-, Mexico et dans les capitales de la Sud-
Améri que. Le proj et le plus considérable est
réservé aux Etats-Unis. Au nord du Texas , on
achèterait un territoire de 10,000 hectares,
dans une région riche en val'ées, en monta-
gnes et en eaux courantes ; on y rassemblerai t
les an imaux du monde entier. M. Hagenbeck
prévoit une dépense de 125 à 200 millions. La
plan comoorte, outre rétab lissement du parc
I roprement dit , la construction d'un r seau
ferré , do plusieurs grands hôtels, de cercles,
de magasins et de toute une ville neuve.
M. Hagenbeck n 'avancerait qu 'une partie des
fonds, le reste étant fourni par les compa-
gnies de chemins de fer et par une société de
cap italistes qui ont au Texas des terrains à
mettre en valeur.

L'otaée des pilotes de r«Aznr6a »

Le capitaine Messner, qui pilota le ballon
suisse «Azaréa * aux courses aéronauti ques de
Saint-Louis , où il alla courir la coupe Gor-
don-Bennett , a fait à l'aéroclub suisse do Zu-
rich , le récit de ses aventures d'outrc-AUan-
ti me.

M. Messner a constaté tout d'abord que les
courses de Saint-Louis ont été remarquab les
par l'incurie qui a régné dans leur prépara-
tion. Le fameux génie d'organisation yankee
a fait p iètre figure en l'occurence. La suprême
désinvolture de l'oncle Sam s'est affirmée , en
revanche , de façon éclatante.

L'«Azuréa» quitta Saint-Louis le 17 octobre,
à 5 h. du soir. Le ballon , qui avait â bord
M. Messner et son second , M. Givaudan , prit
la route du nord-ouest franchit le Mississipi,
arriva le lendemain malin dans le Wisconsin,
traversa le lac Michigan , vaste comme une
mer, se diri gea vers le nord , au-dessus d'un
désert sans fin , où dans un j eu de paume fan-
tasti que, tantôt il touchait presque terre , tan-
tôt il était proj eté à 3000 mètres de hauteur.
Le soir, il atteignit le lac Huron , au-dessus
duquel il erra toute la nuit. Au matin , il fut
emporté à travers une étendue de pays sau-
vages, pour atteindre enfin la ligne du Cana-
dian Pacific. Ici, les aétonaules comptaient at-
terrir, afin d'être à portée du chemin de fer
pour le retour. .Mais" en dépit de leurs efforts ,
l'cAzuréa» continua sa roule , franchit encore
deux rivières et un lac, et alla enfin tomber
en pleine forêt vierge, à une vingtaine de
lieues de la ligne qui marque l'extrême limite
de la civilisation dans ces contrées boréales.

L'atterrissage se fit assez heureusement.
Mais il s'agissait d'aller à la découverte d'êtres
humains pour être orientés sur la situation et
pour organiser le transport du ballon j usqu'à
la prochaine gare. Après an emballage" som-
maire de l'«Azuréa» , M Messner et son second
partirent à travers la forêt en se guidant sur
la boussole. Il fallait s'ouvrir un chemin à la
hache et ie marquer pour le reconnaître. Les
difficultés dé la route furent énormes. Ils
durent contourner le lac qu 'ils avaient franchi
en ballon. Ce détour prit plusieurs heuies.
Vers lo milieu de l'après-midi , les aéronautes
arrivèrent au bord de la dernière rivière
qu 'ils avaient vue sous leur nacelle. II n'y
avait âme qui vive dans ces parages. Ils durent
tenter la traversée sur un radeau improvisé ,
fait de branchages. Aux deux tiers du traj et ,
le radeau se disloqua et les deux navigateurs
durent gagner la rive à la nage, en s'accro-
chant aux épaves. Le second de l' «Azuréa> ne
savait pas nager ; M. Messner dot le remor-
quer ! Par surcroit de malheur, ils perdirent
leurs haches et leurs vivres dans le naufrage.

Trempés et transis , ils continuèrent sur la
(erre ferme leur route vers le sud-ouest. Us
durent s'ouvrir un passage dans les fourrés
avec leurs couteaux de poche et ils s'éclai-
rèrent avec une lanterne électrique ! A 11
heures du soir, ils arrivèrent sur les bords
d'une autre rivière , la Spanish-Pùver. Ils cher-
chèrent vainement un gué, puis tentèrent de
mettre un radeau à Ilot; mais la violence du
courant les obligea d'y renoncer. Us durent
se résoudre à suivre la rive. Ils étaient dans
un état pitoyable, les habits déchirés f ar les
ronces, les genoux à nu et saignants. Il faisait
un froid de 11 degrés. 11 leur restait pour se
soutenir un flacon d'extrait do viande. Ils n 'o-
saient s'arrêter pour dormir , de crainte de ne
pouvoir continuer leur route au réveil . Après
un bref repos, qu 'ils prirent éveillés auprès
d'un feu , ils continuèrent leur voyage qui
dura le reste de la nuit , puis toute la matinée
du lendemain et une parti e de l'après-midi.
Enfin , le salut leur apparutaous la formé d'une
hutte de trappeur , où ils arrivèrent défaillants.
L'habitant de la hutte les reçut avec empres-
sement, leur donna tout ce qui pouvait les ré-
conforter, et ils j ouirent la , pour la première
fois depuis l'avant-veille, de quelques heures
de sommeil réparateur.

Le lendemain matin , ils franchirent la Spa-
nish-River dans un canot , puis se lancèrent
dfe nouveau à travers la forêt vierge pour at-
teindre, vers le soir , la ligne du Canadian-
t'acitic. Comme ils suivaient la voie, ils
eurent la chance qu 'un train arrivât derrière
eux. Le mécanicien les recueilli t et les débar-
qua à la station de Bisco.

La, on écouta avec stupeur le récit de leurs
aventures et des hommes de bonne volonté
s'offrirent pour a 1er à la recherche du ba'lon.
Grâce aux points de repère dont ils ava ont
marqué leur route, par des entailles laites
aux arbres et des lambeaux du drapeau suisse
qu 'ils avaient accrochés aux prin cipaux en-
dro ts, le chemin fut aisément retrou vé. Une
j ournée de marche suffit pour rejoindre l'«A-
zuréa*. Cette fois-ci , un campement confor-
table fut organisé et l'emballage du ballon se
fit méthodi quement. H fallut seize jours aux
sept hommes de la caravane pour amener les
lourds colis j usqu'à Bisco, où ils furent em-
barqués sur un traip. '

L*«Àzuréa » avait accompli à travers les
airs un traj et' 'de 121G kilomètres.

BERNE. — La justice de Berne a eu à s'oc-
cuper d'un cas assez curieux.

En 1901, un jeune menuisier avait reçu en
dépôt de son frère , partant pour le service
militaire , un carnet d'épargne au montant do
1515 francs. En possession du précieux carnet ,
notre homme ne put résister â la tentation de
pal ier  une somme aussi importante. Il se
rendit donc à la banque, préleva l'argent ,
signa du nom de son frère et prit ie chemin
de Paris. Il avait l'intention de s'embarque r
pour l'Amérique ; mais an Havre il en fut
empêché par ia police. Toutefois , il parvint à
s'échapper. Il voyagea en Fiance , en Allema-
gne et en Autriche . Cela dura des années.
Mais la somme soustraite était déj ensée
depuis longtemps. Aussi notre homme avait-i )
fait a'mplement connaissance avec la misère.
Fatigué de son existence de vagabond, il s'en
retourna en Suisse, où la police l'accueillit à
bras ouverts.

Devant ses juges, il a raconté avec force
détails les péri péties de son voyage à travers
l'Europe. Malgré ce récit intéressant et l'aveu
s.ncère de sa faute , il a été condamné à quinze
mois de correctionnelle.

— Un père de famil'e de Grauenstein
(Trubschachen) , maniait l'autre j our, un fusil
de chasse sans savoir si ce dernier était chargé
ou non. Dirigeant le canon de l'arme contre
une porte qui s'ouvrait , l'imprudent lâcha la
détente par plaisanterie. Une détonation reten-
tit ; frappée au bas de la hanche , sa tille qui
se trouvait sur le seuil s'effondra. Elle avait
le bas du corps et la cuisse labourés de grains
de chevrotine. La pauvre victime , qui a douze
ans, dut être transportée immédiatement à
l'hôpital de l'Isle, à Berne, où il fallut procé-
der â l'amputation de la j ambe. L'imprudent
et malheureux père est au désespoir.

ARGOVIE. — Il y a quelque temps, la
petite Adamina Franchit}), sept ans, fille do
parents italiens fixés â A arau, envoyait une
lettre touchante à la re ine Hélène d'Italie,
souhaitant bonheur â la souveraine et â ses
enfants... et priant sa maj esté de bien vouloir
lui acheter une poup ée. L'autre j our, un gros
paquet arrivait chez les parents de la petite
Adamina, à l'adresse de cette dernière. C'était
la pouc-ée,une énorme poupée articulée .accom-
pagnée d un trousseau merveilleux et d'une
lettre du maître de la cour de la reine remer-
ciant sa peti-j correspondante.

VALAIS. — Il a été annoncé que le recen-
sement accusait 42 personnes ayant déclaré
n 'appartenir à aucune confession dans le dis-
trict d'Entremont. C'est une erreur , car rien
que la commune de Bagnes en compte 350.

SUISSE ^• - . . . . ,_ .«.s-. . -* -*-K'
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L'athlétisme par Ern. Weber. Un vol. in-13
de la collection «Les sports pour tous> avec
32 illustrat ions photographiques. Payot et
Ci0, Lausanne.
L'athlétisme à la portée de tout le monde,

voilà ce que démontre en une suite de pages
des plus intéressantes M. Ernest Weber, l'au-
teur du dernier volume paru de la collection
des «¦Sports pour tous», que la librairie Payot
et C lc enrichit continuellement de nouveaux
opuscules, et qui formera bientôt une ency-
clop édie complète des sports, a la fois suc-
cinte , précise, pratique , contenant l'essentiel
sur chaque sport et surtout extraordinaire-
ment bon marché.

Le patina ge à glace et à roulettes par
Paul Bonhomme. Un vol. de la collection
«Les sports pour tous? avec 32 illustrations
photographies. Payot et C", Lausanne.
Tous les renseignements les plus précieux

sur le sport passionnant qu 'est le patinage ,
on les trouvera réunis, de façon aussi succiuto
que précise, dans cet ouvrage, qui parait
vraiment à son heure. Les débutants y pour-
ront méditer avec profit les premiers princi-
pes de ce sport d'élégance et d'h ygiène et les
amateurs déj à exercés y trouveront d'uli.cs
indications de moyens nouveaux et de figures
très variées.

RltUT DE Ll Pliai OfflCIELLl
— La justice de paix de La Chaux-de-F^nds &

libéré le notaire Charles Barbier, actuellement do-
micilié à Saint-Aubin (Neuchâtel), de son mitndat
de curateur de Eugène Se .allenbrand , architecte '
domicilié à La Chaux-'Ic-Fonds, et a nommé à co
dernier un nouveau- curateur de son choix en la
personne de Alphonse Blanc, nota ire, au môme lieu.

— La raison Frédéric-Henri Borel , a Fontaines,
pharmacie, droguerie, est radiée ensuite de renou-
ciatiou du titulaire.

— Le chef de la maison M. Tissot. à Fontaines,
fondée le 1" décembre 1110. est Maurice Emile
Tisi-ot-Daguette, y domicilié. Genre de commerce :
Pharmacie et droguerie.

— La raison Augusie Mattu>y B lllat, à La
Chaux-de-Fonds. fabrication d'horlogerie, est
éteinte ensuite de remise -io commerce.

*— Le chef de la maison J. Spahn, à La Chaux-
do-Fonds, est Jean-Jacob Spahn , y domicilié.
Genre de commerce: Fabrication d'horlogerie.
Celte maison a repris la suite des afï.iiros de la
maison Auguste Mathey-Boillat , radiée.

— La maison Simon Grtimbach , fabrique N'omis
à La Chaux-de Fon ts , achat et vent* d'horlogerie,
supprime de sa raison sociale l'adjonction fabri-
que Nomis, en sorte que la raison actuelle est
Simon Gruinbacu.

— La raison Fritz Turin , nnréchal-ferrant et •
fabrication de voilures, à Moticrs , est radiée en-
suite de renonciation du litnlaire.
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ON CHERCHE
une famille parlant français pour
y placer une jeune fille , qui fré-
quenterait les écoles de la ville.
Vie de famille est désirée. Offres
détaillées par écrit sous chiffre
M. K. 2S au .bureau de la Feuille
d'Avis.

Fiir eine Tochter
von 16 Jàhren, wclche die slâdti-
schon Schulen zu besuchen ge-
denkt , tvird eine Familie gcsuclit.
Eine solche, \vo gleichjungo Mâd-
chen sind , ist erwiinscht. Anmal-
dungen mit Preisangabcn etc. sind
zu senden an Otto Luth y, Verwal-
ter , Schoftland. i-

iK____ H_s__ar MI MAISON ion " i^nan
D OBT Personnel d'hôtel ~WBt I

m Pour le placement de personnel d'hôtel utilisez , outre les 1
I J bureaux officiels de placement , la publicité du

M 99 JLuseFîier Tgag^Matt " m
. j  un des journaux les plus répandus clans la contrée du lac des i .
S ^1 Quatre Cantons et chez les hôteliers. Adresser les annonces gS
ijdj concernant . .. Éa

offres et demandes d'employés
£L 1 à l'administration du « Luzerncr Tagblatt » à Lucerne. (*Ê

p  ̂ Atelier pour dentiers

Vj \ A. BIRCHER
F  ̂ i l ^

uc Saint-Maurice 7
¦M jj NEUC HATEL.
W ff 1/ Reçoit tous les jo urs de 9 h. à midi et de 2 à 6 h.
" c sauf le dimanche.
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fl d'Avis «le ÎVeuchûtel. Temple-Neuf 1. ||
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AI-ITuS-TAXIS leléphone 4=411
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La Feuille d'Avis de Neuchâtel,
hors de ville, 5 fr. par semestre*



ETRANGER
Tableaux filoutés. — Il y a quelques

j ours, un conservateur honoraire d'un musée
de Paris confiait à un individu qui se disait
être le Dr Bromberger, demeurant à Bruxelles,
quatre tableaux de valeur. Depuis lors, Je
soi-disant docteur a disparu. Il est totalment
inconnu. Plainte a été déposée. Bromberger
avait un complice, suj et espagnol, qui a éga-
lement disparu. On les recherche.

Pour les artistes allemands. — Le
conseiller intime de commerce Arnold a remis
600,000 marks à l'académie des beaux-arts de
Berlin. Ce fonds est destiné à l'achat de ter-
rr£_ à Rome devant la Porta Pia pour y
construire des ateliers. Ces ateliers donneront
l'occasion aux jeunes artistes allemands de
travailler a Borne dans de bonnes conditions.

La population de Budapest. — Le
dernier recensement pour Jludapest une po-
pulation de 881,600 habitants contre 731165
en 1900.

———4as)_Bs*-«_4saass— ¦_

COURRIER BERNOIS
(De notre correspondant)

Autour du a Streikgesetz n
Parmi les obj ets figurant à l'ord re du j our

de la prochaine session du Grand Conseil , la-
quelle s'ouvrira le 6 février prochain , il con-
convient de relever un proj et de décret por-
tant interprétation authentique des art. 5 à 8
de la loi du 23 février 1908 concernant la
création de chambres de conciliation et la
répression des excès commis pendant les
grèves.

Or, cette loi du 23 février 1908 n 'est autre
que le fameux «Streikgesetz> , obj et de dis-
cussions passionnées entre les journau x bour-
geois d'une part et les organes socialistes de
l'autre.

C'est pour mettre fin a la confusion qui
règne au sujet de l'application de cette loi ,
que la direction de police présente au Con-
seil exécutif , pour être transmis au Grand
Conseil, un projet d'arrêté poitant interpréta-
tion authenti que des articles 5 à 8,

L'article premier de cet arrêté est conçu
comme suit:

Le terme do «grève» employa dans les art.
5, (î, 7 et 8 de la loi du 23 février 1908 précitée
s'applique à toutes cessations de travail qui
ont lieu à l'occasion de conflits collectifs entre
employeurs et employés.

La direction de police fait précéder ce pro-
j et d'arrêté du rapport auquel nous emprun-
tons certains détails de nature à intéresser
vos lecteurs.

Disons tout d abord que les ai ticles en litige
indi quent les mesures à prendre en vue de
réprimer les excès pouvant se produire en cas
de grève (Arbeitseinstellung) .

Or eu 1908 déjà les tribunaux se deman-
dèrent comment il fallait entendre le para-
graphe en question. Le juge de police et , en
seconde instance , la chambre de police, acqu i t-
tèrent un prévenu , en alléguant que le mot
« Arbeitseinstellung » était synonyme de
« Streik » (grève déclarée par les ouvriers)
mais ne s'app liquait pas au lock-out.

C'est grâce à cette interprétation que l'ou-
vrier coupable d'avoir exercé des violences,
lors d'un chômage, sur des camarades de tra-
vail , dut être libéré. Par là même, la loi
devenait presque inapplicable et l'on fut obli gé
de demander au Grand Conseil une interpré-
tation authentique de l'article en litige.

La direction de police, dans son rapport ,
conclut à l'opposé des juges bernois.

Si l'on considère, dit-elle, l'expression «Ar-
beitseinstellung», on constate qu 'elle signifie
dans son acception habituelle toute cessation
de travail , toute grève en général, peu im-
porte qu 'elle ait été décidée par des patrons
ou par des ouvriers. Elle est plus générale
que le mot «Streik» , qui 's'applique plus spé-
cialement à la cessation de travail , à la grève
concertée par les ouvriers en vue d'obtenir
une amélioration des salaires ou des condi-
tions de travail. Ce qui prouve que le législa-
teur n'a pas entendu confondre les deux mots
et donner à «Arbeitseinstellung» la significa-
tion restreinte de <Streik» , c'est qu 'au pre-
mier paragraphe de l'art. 5 on parle de «Ar-
beitseinstellung» , tandis qu'on dit au second
«Streik» , alors qu 'on aurait certainement em-
ployé ici et là le même terme si précisément
on n'avait pas en vue deux choses distinctes.
Quant à l'obj ection tirée du titre de la loi, elle
ne saurait être concluante.

Mais, abstraction faite de la lettre , il ressort
clairement de l'espri t de la loi que l'expres-
sion « Arbeitseinstellung » a le sens étendu
de cessation de travail. Il s'agit donc des
excès qui se commettent à l'occasion des con-
flits du travail « en général ». '

Qu'il s'agisse de grève provoquée par les
ouvriers ou d'un lock-out prononcé par les
patrons, dans l'un comme dans l'autre cas,
les ouvriers que l'on voit oisifs dans la rue et
qui occupent leurs loisirs à porter atteinte à
la liberté du travail sont ceux-là mêmes qui ,
dès l'abord , étaient les plus excités et. les plus
disposés a se livrer à la violence. Ainsi donc,
tous les genres de cessation du travail présen-
tent au même degré le danger de favoriser
les excès. «Dans ces conditions, on ne peut
guère admettre que le Grand Conseil et Je lé-
gislateur — qui est le peuple même — aient
voulu restreindre l'application des mesures
répressives prévues par la loi à un seul genre
de cessation du travail .»

Et la direction de j ustice conclut:
L'expression de «cessation de travail» (Ar-

beitseinstellung) employée dans ces articles
comprend tous les genres de cessation du tra-
vail qui surviennent au cours ou à l'occasion
d'un conflit du travail , et non pas seulement
la grève décidée par les ouvriers (Streick).
Cette interprétation est conforme à l'esprit de
la loi et au sens littéral des dispositions préci-
tées, et elle est nécessaire pour donner à Ja loi
l'efficacité que les organes législatifs de l'Etat
entendent qu 'elle ait.

Est-il besoia d aj outer que les députés so-
cialistes ne sont point disposés du tout à ac-
cepter celte interprétation et que la discussion ,
au Gran d Conseil , promet d'être mouve-
mentée.

La presse d'extrême-gauche, elle aussi, ne
se déclarera point d'accord , sans doute , avec
les propositions de M. Simonin et nous avons
en perspective — j'en suis certain — une
belle série d'arlicles furibonds.

Cela n'empêchera pas le projet d'arrêté de
passer, pour le plus grand dommage des fau-
teurs de désordres et pour lo plus grand bien
des ouvriers tranquilles ... et du public.

RéGION DES LACS

Bienne. — voici quel que» détail» au §u-
j et de l'agrandissement de la gûro dû Bienne,
dont nous paillons hier :

D'après le proj et, les changements! §*étflfi=
dent du côté de l'est jus qu'à la station Ù§ Ma»
che, au sud jusqu'au chemin du nouveau eim<?=
tière, à l'ouest et au nord jusq u 'au lae il m
pont de Ja promenade du Pasquart. La pre
aux voyageurs sera élevée (seuil des rails aa
milieu du bâtiment : 440,30 mètres sur met') < • t
pour toutes les routes traversant les voles S0n(
prévus des passages souterrains ou aériens,
Le bâtiment de la gaie des voyageurs est ûù-

placé de 190 mètres vers Je sud-ouest. La place
devant celui-ci scia reliée à la place de la gare
actuelle par une route de 24 mètres de largeur.
A l'ouest du bâtiment aux voyageurs est pré-
vu un bâtiment de service et à l'est une re-
mise pour la grande vitesse avec rampe et
place de chargement. Des deux côtés du bâti-
ment principal se trouvent les tunnels des
voyageurs. Outre le perron placé devant le
bâtiment , le plan prévoit encore deux perrons
intermédiaires de 250 mètres de long, qui se-
ront couverts sur une Iongeur de 190 mètres.
La gare aux voyageurs comptera huit voies
de formation des trains, dont cinq pour les
trains voyageurs et trois pour les trains de
marchandises, ainsi que six voies pour la ma-
nœuvre des wagons. 11 y a en outre de la
place disponible pour six autres voies de for-
mation.

A la gare aux marchandises et de triage, on
a prévu , pour la permière période de cons-
truction , six voies de formation , avec au total
2700 mètres de longueur utile. La longueur
utile des voies de triage comporte 3800 mètres
et celle pour le service des marchandises 3500
mètres. Les voies de triage ont une déclivité
de 3 pour mille et sont munies de monticules
d'arrêt, de sorte que le triage pourra se faire
en grande partie par roulement propre en uti-
lisant l'impulsion de la force de gravité. L'ins-
tallation sera suffisante pour la manœuvre de
1000 wagons par jour. La remise aux mar-
chandises a une longueur de 120 mètres. De
chaque côté de celle-ci se trouvent des rampes
d'une longueur tota ' e de 250 mètres ; celle du
côté est sera couverte. Outre ces deux rampes,
il y en aura d'autres pour le long bois, le bé-
tail et le pétrole. La surface d'emmagasinage
et de dépôt de la remise aux marchandises et
des rampes, qui est actuellement de 5500 mè-
tres carrés, sera, d'après le nouveau proj et,
de 11,900 mètres carrés.

Le dépôt des locomotives , qui sera situé
dans le triangle formé par les lignes aux voya-
geurs et aux marchandises de Berne et la ligne
de Soleure, pourra recevoir 36 locomotives et
sera susceptible d'être agrandie j usqu'à 72
stalles. Deux voies sont prévues pour la cir-
culation des locomotives entre les gares aux
voyageurs et aux marchandises et le dépôt.

Pour la population de la partie ouest de la
ville et de la commune de Nidau a été prévu ,
au sud de la gare aux voyageui s, un empla-
cement de chargement à ciel ouvert pour
marchandises en vagons complets, après que
lès intéressés se fuient déclarés, dans leur
requête du 9 mars 1902, disposés à payer un
émolument de transbordement. Cette installa-
tion sera située à peu près à l'emplacement de
la remise aux marchandises actuelle.

— Du < Démocrate », au suj et de l'affaire de
la banque populaire :

Trois chefs d'accusation sont relevés contre
M. Kocher (qu 'on vient d'arrêter comme on
sait) : faux , détournement et escroqueries.

CANTON
La Béroche (corr.). — Chacun sait que

le canton de Fribourg a de petits territoires
enclavés dans le canton de Vaud et que ce
dernier en a aussi enclavés dans le canton
de Fribourg ; mais ce que le grand nombre
ignore, c'est que le canton de Neuchâtel a
aussi une enclave dans le canton de Vaud si
beau.

C'est un moulin avec une superficie de
3000 mètres carrés environ se trouvant à
proximité immédiate de la Béroche, mais
complètement enclavé dans le terri toire vau-
dois.

La roue , actuellement immobile et moussue,
était mue par un clair ruisseau j aillissant du
rocher et ayant un débit permanent et cons-
tant ; on appelait ce moulin: le moulin de la
Baisse.

Ce fut ce petit cours d'eau qui induit
en tentation , il y a quelque vingt ans, notre
autorité cantonale qui, à l'instar du roi de
Prusse, lequel convoitait le moulin de Sans-
Souci, fit de fort beaux plans sur le papier.
On ne parlait rien moins que de capter cette
source d'eau vive, d'en utiliser la force pour
différents usages, etc.
¦ Le meunier d'alors, qui était un madré et
qui était loin de ressembler à son confrère
d'illustre mémoire, fit d'abord le difficile :
« Quoi, acheter mon moulin I Mais vous igno-
rez, beaux Messieurs de Neuchâtel , que la
source que j e possède, qui a fait tourner la
roue de mes ancêtres aussi bien que la
mienne, est semblable au Pactole et vaut son
pesant d'or 1... »

Bref , après beaucoup de pourparlers, le
malin meunier, qui ne demandait pas mieux
que de vendre afin de rendre service à ses
amis de Neuchâtel — et surtout à lui-même !
— consentit à céder son moulin à l'Etat de
Neuchâtel pour la modeste somme de 35,000
francs 1

Mais comme dans « Les animaux et la lan-
terne magique », l'Etat de Neuchâtel n'avait
oublié qu'une seule chose : c'était de deman-
der lo consentement du transport des eaux et
de la force à l'Etat de Vaud qui, lorsque la
demande lui parvint , refusa net

Depuis lors, la roue ne tourne plus, le bâti-
ment qui tombe en ruine est loué, sauf erreur,
300 francs l'an à un fermier qui y a installé
une minuscule pisciculture, et le Pactole de la
Ilalsse gazouille touj ours sous l'ombre des
saules ot des vernes.. « Sic transit gloria
mtindi. >

Le site de la Baisse est idjlli que, la vue de
là est admirable et la tranquillité parfaite.
L'Haï fl§ peui'rolt-H pas rendre à ce petit
min âê terre iitueMtelolso en pays vaudois
118 p§u de §dn ancienne célébrité en y cons-
trai§aat m kurert quelconque qu'on dénom-
merait « ^Bfl8=leuei » où les fonctionnaires de
l'Etal peuraient venir so reposer dans une
¦i"""-- ' i M i ôiu . i t -  âm lourdes charges qui leur
ineflinbênf i en péchant lo menu fretin au lac
et la truite tiui abonde dans Je clair ruisseau.

Te coût d'un tel bâtiment ne serait pas
énorme vu qu'une carrière de magnifique
pierre de taille est à proximité immédiate et
en pleine exploitation.
. De cette manière les 35,000 francs payés au
meunier rapporteraient, sinon des dividendes,
au moins un intérêt convenable. D. D.

Les Bayards (Corr. ). — Tout comme
les morts, les années vont vile ! Un mois à
peine nous sépare de 1910 que déjà à bien des
égards celte période est oubliée ou du moins
une chose du passé 1

. L'homme est ainsi fait qu 'il se souvient pen
des bienfaits mais conserve par contre la mé-
moire de ce qui l'a fait souffrir. Ainsi de 1910
il restera bien le souvenir d'une année trop
abondamment arrosée, désastreuse à certains
produits do la terre, mais ce qu 'elle a donné
de bon, comme commerce et reprise des
affaires, est bientôt relégué à l'arrière-plan.
Ingratitude humaine qui ne se perd jamais!

Et c'est avec le cœur plein d'espérance que
l'on aborde Ja nouvelle année , comptant
qu'elle apporte dans ses flancs mystérieux la
prospérité et l'abondance. C'est vrai que 1911
se présente avec des apparences encoura-
geantes : comme température ce mois de j an-
vier est idéal, à la montagne surtout où les
j ours de soleil ont été très nombreux et les
nuits peu froides. La santé publique , à part
quelques grippes, est bonne. Le travail de
l'horlogerie est relativement abondant en cette
saison habituellement un peu morte et tout
fait penser que l'année entière en scia bien
pourvue. Nos agriculteurs aussi sont dans une
série prospère, quoi que le fourrage de 1910
ne soit que de seconde qualité et ne produise
qu'une quantité moyenne de lait, celui-ci est
écoulé à des hauts prix. D'autre part le com-
merce du bétail j ouit d'une fiévreuse activité.
Il ne se passe presque pas de j our où de nom-
breux trafiquants ne visitent les écuries qui
se videraient à des prix magnifiques si le
paysan le voulait bien.

Puisse 1911 tenir ses promesses et ses espé-
rances jnsqu 'au bout et si cette année doit
être prospère, faisons le vœu que nos popula-
tions sachent en profiter, non pour se divertir,
mais bien plutôt pour réparer les brèches
faites aux économies pendant les. années
maigres qui sont derrière noua.

» * »
Au cours de cette saison tranquille et des

longues veillées, nous avons aussi aux Bayards
par- ci par-là des conférences publiques qui
viennent un peu en rompre la monotonie. La
commission scolaire en fait donner plusieurs
siif divers sujets. D'autre par t, notre vaillante
sofciélé de l'« Espoir» en offre une au temple
cejpimunal pour dimanche prochain ; enfin on
ai&once que les enfants de nos écoles, secon-
dés par quelques jeunes demoiselles, s'apprê-
tent à réédité les soirées de 1910, avec pro-
gramme nouveau , cela va sans dire. On se
souvient que ces soirées avaient été particu-
lièrement goûtées et réussies. 7„ ;- ;

• • •
A propos de nos écoles, la société des soupes

économi ques a inauguré cette année la distri-
bution gratuite des soupes à tous les enfants
indistinctement. Biches et pauvres, tous peu-
vent prendre gratuitement leur dîner à la cui-
sine scolaire. Cette innovation , un brin révo-
lutionnaire , a surpris bon nombre de
souscripteurs qui soutiennent cette œuvre
surtout dans le but qu'elle profite avant tout
aux familles peu aisées, .

Mais attendons, avant de critiquer, que
l'expérience présente soit faite et si cette nou-
velle mesure avait pour conséquence d'amener
les souscripteurs aux assemblées générales
qu 'ils délaissent par trop ; il y aurait là déjà
un excellent résultat.

La Chaux-de-Fonds. — On annonce
Ja mort, après quelques j ours de maladie, de
M, Jules Froidevaux. Ce citoyen qui jouissait
de l'estime générale, s'intéressait vivement
aux affaires publiques et représentait le parti
radical au Grand Conseil et au Conseil géné-
ral de La Chaux-de-Fonds. D n'avait que
57 ans.

— Mercredi soir, après 5 heures, un traî-
neau de boucher , allant à une allure désor-
donnée, a renversé une jeune fille, rue Léo-
pold-Bobert 48. Pendant que le traîneau con-
tinuait sa course folle, la fillette était relevée
par des passants très émotionnés de l'accident
et conduite à la pharmacie. Elle avait reçu à
la j ambe droite un coup de pied de cheval et
portait une grave blessure. Après un panse-
ment, elle a été ramenée chez ses parents, rue
Numa-Droz 49 ; elle s'appelle Nelly Bertschy.
, jLe garçon boucher qui avait poursuivi déli-
bérément sa route, sans s'inquiéter de sa vic-
time, se nomme Hermann Evard ; il fut re-
connu par des passants indignés et signalé au
bureau de police.

— Hier matin , peu après huit heures, une
glisse de marchand de combustibles, pesam-
ment chargée, montant le chemin tout ver-
glacé de la Fontaine à la rue des Tourelles, a
entraîné le seul cheval qui la tirait et a failli
passer en bas le pré dit de Chicago. Cheval et
glisse ont versé. Un bon point au charretier
qui eut de la présence d'esprit et ne frappa
point.

Boudry (corr. ) — On vient de commencer
d'abattre à la rue des Moulins, les magnifiques
noyers qui étaient un ornement véritable du
jardi n qu 'ils ombrageaient, et surtout de l'en-
trée de Boudry quand on y arrivai t des gorges
de l'Areuse ou de la gare. Ces arbres de très
grandes dimensions, étaient à peu près les
seuls qui restaient dans notre localité. Trois
d'entre eux seulement, —les plus petits,—
peuvent rester. La hache a fait tomber les
autres, le terrain qu'ils occupaient ayant reçu
une autre destination.

Ce n 'est pas sans regret, qu 'on assiste à la
disparition de ces vieux arbres encore très
sains du reste, qui faisaient de ce coin , une
charmante retraite en été.

La pêche dans le lac. — Des corres-
pondants ont à plus d'une reprise expiimé
dans ce journal leurs regrets et leurs désirs
en présence des ennuis que leur crée la loi
sur la pêche.

Un groupe d'entre eux vient de nous en-
voyer un manifeste dont nous détachons les
passages suivants :

En présence de la situation actuelle, les pê-
cheurs ont formé le projet de s'associer ou
« syndiquer » afin de pouvoir faire entendre
leurs réclamations dans tous les cas qui peu-
vent se présenter, aussi bien pour demander
l'examen et la revision de certaines parties
de la loi , si on reconnaît que c'est j uste, que
pour signaler les abus, inévitables avec notre
organisation actuelle. Isolément , un pêcheur
ne peut so faire entendre et n'est pas écouté ;
la voix d' une association aura plus de portée.

Que dire des abus qui se produisent et à
qui s'adresser puisque nous n 'avons pas en-
core véritablement un inspecteur ou directeur
spécial compétent pour la pèche. Cette place
est remise à un préfet , fonctionnaire très ho-
norable, mais ne connaissant rien de la pèche.
(Que dira 't-pn de cela à l'étranger 1). 11 fau-
drait une surveillance incessante des pêcheurs,
mais aussi des agents, pisciculteurs, etc. Que
dirait , par exemple, un inspecteur de ceci, —
si le fait est réel la pêche de la palée est
défendue sévèrement aux pêcheurs neuchâte-
lois, pendant que les pêcheurs de Portalban ,
Chevroux , Estavayer, etc., pèchent ce pois-
son en décembre pour l'établissement neu-
châtelois de pisciculture , etc. Les pêcheurs
neuchâtelois pourraient se demander si la loi
est la loi, et si le concordat est un vain mot.
N'y a-t-il pas d'autres fa its encore plus graves
qu'un pêcheur isolé n 'oserait pas signaler de
crainte d'être traité d'imposteur et poursuivi?

Pour que le désir des pêcheurs ne reste pas
à l'état de vœu stérile, il va se former un co-
mité d'action qui s'occupera de la chose au
point de vue prati que.

La situation des pêcheurs a d'ailleurs em-
piré depuis l' apparition parmi les salmonidés
de la furonculose , qui menace de faire dispa-
raître la truite de notre lac.

Horaires d'été. — La fédération du
pied du Jura s'est réunie j eudi, à Auvernier ,
pour discuter des proj ets d'horaires du pro-
chain service d'été.

Vingt sections étaient représentées par
quinze délégués.

Il a été décidé de faire les demandes et ob-
servations suivantes :

Concernant l'horaire du J.-N. : de deman-
der une meilleure correspondance entre l'ex-
press de Lausanne arrivant à Neuchâtel à
1 h. 02 et le train pour les Montagnes ; l'arrêt
prévu Halle Abattoirs est admis en principe
pour tous les trains locaux de La Chaux-de-
Fonds-Le Locle et retour, ainsi que pour le
premier train descendant du matin et pour lo
train de midi La Chaux-de-Fonds-Le Locle.

Concernant les trains sur Bienne, de de-
mander: le maintien tous les j ours du train
du dimanche, partant de La Chaux-de-Fonds
le soir à 6 h. 02; l'établissement de trains par-
tan t, le matin , de La Chaux-de-Fonds à 5 h. 30
et de,Neiichâlel à la même heure, de façon à
pouvoir rejoindre à Bienne un train rapide
permettant d'atteindre à Olten les trois express
sur Bâle, Zurich et Lucerne et de pouvoir ar-
river à Zurich à 9 h. 54 du matin.

Concernant la Directe, de confirmer, en in-
sistant, les demandes de l'année dernière pour
obtenir des express aller et retour ne s'arrê-
tant qu'à Anet,

Il sera demande également que l'on retarde
le départ du bateau à vapeur partant de Neu-
châtellt 1 h. 55 pour Estavayer, de façon à
pouvoir l'atteindre en partant de La Chaux-
de-Fonds à 12 h. 50, - v :

La fédération a chargé un ingénieur bâlois
d'entreprendre une étude complète sur la
mise en exploitation du tronçon Morges-Bus-
signy, au point de vue technique et commer-
cial, pour l'équipement de la ligne, le rende-
ment et l'exploitation.

On espère avoir cette étude pour l'assem-
blée à l'occasion de l'horaire d'hiver.

(Le journal réserce 'son opinion
i l 'égard des lettres paraissant sous cette rubrique)

Bains chauds
Neuchâtel, le 26 j anvier.

Monsieur le rédacteur,
Permettez-moi d'avoir recours à l'hospita-

lité de vos colonnes pour poser à nos autorités
communales une simple question relative à
l'établissement de bains chauds dits « Bains
de la commune ».

Ces bains sont fermés et l'ont été dès le dé-
but de la mauvaise saison. Cette mesure était-
elle vraiment opportune? Et comment se fait-
il qu'un établissement de bains chauds à prix
réduits se trouve fermé, et pendant si long-
temps, juste à l'époque où la température ne
permet plus de prendre les bains du lac? -

Nous savons de source certaine que cette
fermeture est déplorée par nombre de contri-
buables de la classe laborieuse. Tous les mé-
nages, n'est-ce pas, n 'arrivent pas à pouvoir
se payer le confort moderne dans des immeu-
bles renfermant des chambres de bain, et pour
cause.

Le renchérissement de la vie ne leur per-
met pas non plus de se rendre, aussi souvent
que l'hygiène le recommande, à l'établisse-
ment privé de notre ville. De plus, tout le
monde sait que la meilleure ablution no sau-
rait avoir les effets bienfaisants d'un bon bain.

Nos autorités attendent-elles, pour la réou-
verture de cet établissement si nécessaire, le
retour de l'été ? Pensent-elles que l'ouvrier n 'a
pas la peau bien sensible et peut, à la ngueur ,
s'il tient à une immersion, se plonger dans les
eaux plutôt glacées de notre lac, avec sa femme
et ses enfants?

Dans l'espoir, Monsieur le rédacteur, qu 'à
notre question, réponse sera donnée par une
publication dans vos colonnes, nous vous
remercions de votre amabilité et vous présen-
tons l'assurance de toute notre considération.

G. W.

Impôt réclamé après payement
Neuchâtel, le 23 j anvier 1911.

Vous voulez bien m'accorder une p'ace
dans votre honorable journal pour les lignes
suivantes.

Le 9 janvier 1910 j e recevais la feuille
d'impôt d'Etat ; Je 11 je me présente à fa pré»
fecture pour payer en faisant observer qu'il y
avait une petite erreur ; on m'a répondu
qu'elle devait venir de ma déclaration d'im-
pôt et que je pouvais m'adresser, pour cela,
escalier du Château N8 1. Là, on m'a dit (ce
n'est pas M. Kuster) que ce qui est écrit est
écrit et que l'on n'avait/rien à me faire vo:r.
Là-dessus excuses et remerciements de ma
part je retourne à la préfecture payer la
somme demandée.

Mais j'ai aussi ma tête ; après midi jo
retourne au Château, cette fois chez M. le
directeur des finances : il y a un proverbe qui
dit qu'il est préférable de s'adresser au bon
Dieu qu'à ses saints, j' en ai eu la preuve, car,
sitôt après avoir pris connaissance de ma
demande, M. le directeur téléphona au N° 1
de l'escalier sus dit d'avoir à me présenter
ma feuille de déclaration d'impôt (Pourquoi
ne pas l'avoir fait la première fois?) J'iM cons-
taté alors que c'est moi qui avais fait erreur
et j e l'ai payé.

Mais voici le beau de l'histoire : en octobre
j e recevais une autre feuille pour payer nm-
pôt d'Etat, avec cette feuille et ma quittança
je me rends à la préfecture faire voir qu 'il y
avait maldonne et que j'avais payé ; comme
là on est toujours aimable, je n 'ai fait que
mon devoir.

Mais, le 19 décembre, j e reçois celle fois
une carte (avec frais), m'invitant à me pré-
senter à la préfecture payer l'impôt avant lo
23 décembre 1910, faute de quoi il serait fait
application de la disposition de la loi.

Ma femme étant malade et pas toujours à
même de répondre à la porte , moi, obligé
quelquefois de sortir pour mes affaires , j e no
puis pas touj ours rester chez moi à attendre
que l'on veuille bien venir pour appliquer la

Becevez j e vous prie, Monsieur le rédacteur,
mes remerciements et sincères salutations.

C. BOXORAND, Sablons 25.

P. -S. — Si ces Messieurs de l'impôt com-
munal qui se basent aussi sur cette déclara-
tion , pouvaient ne pas tenir compte de mon
erreur et me taxer comme précédemment, j a
leur serais" bien reconnaissant, car j e dois
compter avec ma petite bomse, par le temps
qui court, vie chère, où tout augmente,
excepté mes petites rentes. Excusez la struc-
ture de ma lettre et le français, j e n'ai pas
de honte de l'avouer, j e n'ai pas été 4 l'école
pour l'apprendre.

Répartition aux vignerons
Peseux, le 26 j anvier 1911.

Monsieur le rédacteur, -i - .
Permettez au simple lecteur de l'a «'Feuille

d'Avis » et citoyen que j e suis, de répondre à<
l'entrefilet du jeune vigneron quémandeur et
protestataire.

Je sors du bureau communal où j'ai puisé
les renseignements suivants :

Peseux a reçu de la Croi x-Bouge 150 francs
répartis comme suit: 60 et 30 francs versés à
deux familles comptant respectivement 8 et 4
enfants en bas âge.; 45 francs ou trois fois
15 francs donnés à trois ouvriers vignerons
dans la gêne, chômant la. plupart du temps
l'hiver; 15 francs destinés àTachât de jetons
des soupes économiques qui seront distribués
aux vignerons nécessiteux. 

B0- Voir la suite des nouvelles à la page six.

CORRESPONDANCES

Ce qu'il faut à la famille. *
F Dans chaque famille, on devrait ton- .
Jours avoir sous la main un Laxatif ¦
agréable, d'un effet certain et dont 1 action'
bienfaisante soit incontestable, tel enfin , ..
¦ qu'il puisssêtrereoommandé aux familles
I pir les Médecins. Le " Califig," préparé \
j par la California Fig Syrup Co., répond
sans aucun doute le mieux à toutes ces .

f conditions. Le CaliEg est d'un goût très ,
agréable et il exerça une action bien- ,
faisante sur les organes de la Digestion1 S
enlespurifiant doucementetlesstimulant V
d'unefaçbnemcace. En vente dans toutes i
les Pharmacies au prix de 3 Fr. le grand \
flacon , et 2 Fr. le petit fiecoa . 

^^

HEMORROÏDES
Peu de personnes ignorent quelle triste ïn-

firmité constituent les hémorroïdes ou varicei
anales, car c'est une des affections les plus
répandues ; mais comme on n'aimo pas à par-
ler de co gohre do souffrances , on sait beau-
coup moins qu 'il existe un médicament,
l lilixir de Virginie IVyrdahl, qui les
fait disparaître sans aucun danger. Prière do
découper cotte annonce et l'adresser à Pro-
duits Nyrdahl, 20, rue de JLa Boche-
foncanld, Paris, pour recevoir franco la
brochure explicative de 148 pages, ainsi qu 'un
petit échantillon réduit au dixième , qui per-
mettra d'apprécier le goût délicieux du pro-
duit. On verra combien il est facile de se dé-
barrasser do la maladie la plus pénible, et
la plus douloureuse. En vente dans toutes les
pharmacies. • . ,

Pour éviter les innombrables imitations de
ce produit , exiger la Signature de garanti»
Xyrdahl.

Dll temps de nOS ancêtres on connaissait;
déjà les bienfaits du jaune d'œut comme
traitement de la peau ; mais, ce que l'on
ignorait/c'est que le SA.VON AU JAUNE
I>'<EUF a les mêmes propriétés et s'emploie
avec succès contre les pellicules . Essayez !
le morceau 75 centimes. Ue 648i g

Demandé Offert
Changes France 100.02 100.05

à Italie 99.62 H 99.70
- Londres. ; 25.30 25.31)4

t» Neuchâtel Allemagne 123.50 . 123.57 «
Vienne . 105.22 K 105.30

BOURSE DE GENEVE, du 2G janvier 1911
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

tn = prix moyen entre l'offre et la demande. —•
d= demande. — o — offre.

Actions 3%différéC.F.P. 417.75
Bq' Nat. Suisse «7.50m 3tf Gen. à lots . 104.25
Dankver. Suisse 810— î %,Ve"?v-- 'S-V «ï'~"
Comptoir d'esc. 1000. - \V. Vaudois 1967. 514.— o
'Jnion fin. gen. 654.50»» Japon tab.Is.4K 100.50
(ia/. Marseille. . 692.50m ^

ot
? 

turcs • : ; H'- 50m
Gaz do Nap les. 246.- §S™ . . . 4% 432—
lnd. gen. du gaz 850.- rf X' 1-^6"-' 01.0 '1 ̂  ï?°--
Accum. Tudor. 244.-M Çh. Fço-Smsse. *59.—»»
Electro Girod . 420.- fura-S., Z %% «t.-
Fco-Suis. élect. 52:1.50 JjP»& ",

1C« - ™!->
Mines Bor priv. 4357.50 Mérid. liai, 3,. 361.-

» » ord . 372'5.->4 Bq. h. Suède 4s £«•-<*
Gafsa , parts . . 3000.— o Cr.fon.egyp. anc 33o.—
Shansi charb. . 50.50 » Oî , "ouv; ?Ig*7a
Ghocol. S. ffén . 425.-- » Stokh.4% 499.-0
Gaoutch. S. fin. 324.- s,- fin<T1'r -b"!1-* 0/i b̂ k~ ̂Ooton.Hus.-Fra. 925— Gaz Nap. -92o% 610.— d

_.,. x . Fco-S. elect. 4% 48i>.50Obligations Totis ch.hon.4K 517.->n
3K G. de fe r féd. 945. — Tab. portug. 4« ——
4% fcd. 190u . . 103.75 Ouest Lum. 4X 505.—

L'annonce que le dividende de la Francotrique
serait maintenu à 20 fr. comme pour 1909, amène
quel ques offres à 524, 23 (—2) et 520, 23 K février.
Hor priyil. 4305, 350 (—25). Shansi 50 H (—1). Le
compartiment des valeurs mexicaines fait preuve
da meilleures dispositions. Caoutchoucs fermes à
324 H i) .

Les Cliem. Fédéraux sont plus calmes : 3 '.i , 945 ;
3 % Différé 418, 17 H (-\- ', i). Lombardes 286 %{— 1%).

Argent fin en grenaille en Suisse, fr. 97.— le kil.

 ̂ BOURSE DE PARlS.du 26 janvier 1911. Clôture.
854 Français . . 97.32 Suez 5503.—
Brésilien 4?', 91.30 Hio-Tinto . . . 1743—
Ext. Espag. 4 % 94.20 Ch. Saragosse . 410—
Hongrois or 4 % — .— Ch. Nord-Esp. 3'J7.—
Italien 5% —.— Métropolitain. . 628.—
4 % Japon 1905. —.— Boléo —.—
Portugais 3% 64.65 Chartered . . . 46—
4% Russe 1901. — — De Boers . . . 471 —M4 Russe 1906. 105.85 East Rand . . . 130.—
Turc unifié 4 °/. 94.05 Goldfields . . . 148—
Banq. de Paris. 1853.— Gœrz 34.25
Crédit l yonnais. 1513.— Randmines. . . 219.—
Banque ottom. 702.— Hobinson. . . . —.—
Union parisien. 1157.— Geduld 30.—

Cours fle clôture des métaux a Londres (25 j anvier)
Cuivrs Etain Fonte

Tendance... Calme Irrégulière Soutenue
Comptant... 55 0/3 194 15/ . 49/0 ..
Terme 56 3/9 194 15/ . 49/ 10 ..

Antimoine : tendance calme, 28 10/ . à 29 10/. —
Zinc : tendance lourde , 23 10/., spécial 24 12/6. —
Plomb : tendance facile, anglais 13 5/7 1/2 , espagnol
12 18/9.

Partie financière

Px-omesse de mariage
Jean Will , tailleur d'habits , Bavarois, et

Olga-Maria Ilofmaun , demoiselle de magasin,
Ilessoise, tous deux à NeuchàteL

Naissance
îû. Berthe-Madeleine, à Paul-Joseph Lebet,

emp loyé C. F. F., et à Berthe-Hosalie-Emire
née Dardel.

Décès
25. Marie-Elisabeth née Mezcnen. veuve de

L Fritz-Arnold Girarbille , Neuchâteloise, née le
" 23 janvier 18-10.

ETAT-CIVILJMS JÎEUGHATEL

Etats-Unis et Equateur
Les Etats-Unis insistent auprès de l'Equa-

teur pour obtenir la location des îles Gala-
pagos pour lesquelles ils offrent 35 millions
;de dollars. Le contrat durerait 99 ans et les
Etats-Unis garantissent. Ja souveraineté de
l'Equateur sur ces îles. Le président Alfaro
convoque des assemblées de notables dans
toute la république pour connaître l'opinion
du pays sur cette question.

POUTIQUE

SUISSE
ZURICH. — Sur la demande d'une com-

mune du canton d'Argovie, la police de Zurich
a perquisitionna chez une femme, laquelle a
dû être inlernée dans un établissement d'a-
liénés. Cette femme , qui était soutenue par
sa commune et vivait de la charité publique ,
possédait chez elle un paquet de titres d'une
valeur d'environ 60,009 francs. Cet argent
élait très avantageusement placé.

— Le lac de Pfiiffikon et leGreinfenseesont
complètement gelés. La navigation sur ce der-
nier est interrompue depuis mardi soir.

SAINT-GAL. L — Le Conseil communal de
.Saint-Gall, est entré en discussion au suj et du
nouveau règlement sur le repos du dimanche
chez les coiffeurs. Une proposition concernant
une réduction d'une heure de travail a été
écartée, mais, une décision a été prise suivant
laquelle les salons devraient être complète-
ment fermés les premiers et seconds j ours de
grandes fêtes religieuses.

BALE. — L'assemblée du parti socialiste a
décidé' de proclamer la liberté du vote dans
îa prochaine votation sur l'initiative deman-
dant l'introduction du vote obligatoire.

ggg~ Le véritable Cacao à l'Avoine, mar-
que Cheval Blanc, est excellent et très,
nourrissant; aussi je continuerai toujours à le
consommer.

NeuchàteL Sig. Emile Meyer.
Des attestations spontanées -ddu genre ci*

dessus nous parviennent continuellement et
prouvent ainsi à l'évidence la légitime po-
pularité, de même que l'excellence du
Véritable Caeao à l'Avoine, marq ue
le Cheval Blanc.

Seul véritable en cartons rouges
de 27 cubes à 1 fr. 30
de '4 kg. (en poudre ) à 1 fr. 20
En vente partout.



S'il avait fallu répartir cette faible somme,
chaque vigneron n'eût pas reça plus de 7 fr.
Ktait-ce donc vraiment nécessaire de pro-
tester publiquement ?

L'autorité communale leur procure en hiver
un nombre illimité de j ournées bien rétri-
buées. ' De compte à demi avec l'Etat, elle
avance des fonds aux plus nécessiteux et
même â tous ceux qui en ont sollicité. Au-
j ourd'hui même, une équipe de vignerons
sont occupés à des travaux de terrassements
au préau sud du collège.

Bref , en tout et partout , nos j eunes vigne-
Bons sont favorisés. Nous nous demandons si
les vieux do la corporation se plaisaient ainsi
à réclamer, réclamer touj ours, au risque de
friser Ja mendicité. Certes, s'ils ont acquis
une modeste aisance, c'est parleur travail.

• Il semble auj ourd'hui que des j eunes vigne-
rons sont plus habiles dans l'art de la critique
qu 'en travail quotidien. Et franchement quand
on est jeune, robuste et plein de santé, on ne
craint pas une mauvaise année.¦ Veuillez agréer, etc. . Ux SUBIIîREUX.

Vins naturels et vins artificiels

Travers, le 25 janvier 1911.
Monsieur le rédacteur,

' Je vous prie de me laisser aussi une petite
place, dans votre honoré j ournal, pour répon-
dre une fois pour toutes aux correspondants
sous la rubri que : «Vins naturels et vins arti-
ficiels».

D'abord j e me permets de dire ù ces Mes-
sieurs que lorsqu 'on veut critiquer la loi, le
chimiste cantonal et les négociants de vin de
marc, il faut avoir le courage de mettre son
nom au bout de son récit.

Il y a combien de temps qu'on fabrique des
millions d'hectolitres de piquette et jamais on
n'a entendu dire qu 'on ait arrosé les routes
des vignobles avec ce «pur jus de raisins».

Avant l'entrée en vigueur de Ja nouvelle
loi il fallait se battre pour en obtenir et ceux
qui ont eu Je courage de se déclarer, sont
traités de «malhonnêtes» négociants par les
«(honnêtes ». Si nous allions consulter les regis-
tres des fabricants de piquette, nous trouve-
rions peut-être assez d'étoffe pour analyser
celle malhonnêteté, tout en faisant une statis-
tique très intéressante.

Votre correspondant, qui a le courage de
Signer «un ignorant non convaincu», prétend
que la piquette était d'une si bonne qualité,
avant la loi , quelle avait le rôle d'améliorer
les «vins naturels» et que lé contraire existe
auj ourd'hui. Il est bien au courant. Toutefois
j e peux lui prouver le contraire. Auj ourd'hui
nous avons de la 2m° cuvée et non de Ja G"",
comme c'était le cas; ' ' "-¦

Pour terminer , j e ne demanderais pas mieux
que de pouvoir offri r aux agriculteurs et aux
ouvriers du pur j us de raisins au même prix,
mais il faut avouer que cela est impossible, et
si les vins de marc sont prohibés,l'agriculteur
et l'ouvrier sont poussés radicalement a la
consommation du «Bundesschnaps», car les
gains ne leur permettront pas d'aborder le
pur jus de raisins pour les travaux de cam-
pagne. - '¦': -  .

Avec haute considération.
r Ans. Wrss,

n. Négociant en vin de marc à Travers.

Cormondrèchc, le 25 j anvier 1911,
¦' ¦' Monsieur le rédacteur, .-•.
Vous m'obligerez en voulant bien insérer la

correspondance suivante dans la polémique
qui s'est ouverte dans vos colonnes au sujet
des vins naturels et des vins artificiels :

Trouvan t la lettre de votre correspondant
parue dans votre numéro de ce j our et signant
«Le négociant en vins n° 1» un peu trop per-
sonnelle, je me permets d'y répondre ceciaûn
d'éclairer le public consommateur de vins
naturels et de vins de marcs. Je serais d'ac-
cord avec voire correspondant de faire Ja
guerre aux vins fabriqués chez nous, si nous
avions eu tout au plus une récolte moyenne
l'année dernière ; mais j'estime que mainte-
nant le moment est mal choisi , vu qu 'il faut
tenir compte de tous les consommateurs et
que malheureusement il y a sur la terre plus
de petites bourses que de grandes. Il n 'y a en
outre aucun vin du pays sur Je marché; dans
ces conditions il faut que votre correspondant
se détrompe et qu 'il prenne note que les pro-
priétaires et vign'erons dû pays ne marche-
ront pas avec lui cette année pour favoriser
l'écoulement de vins étrangers vendus en
partie par des maisons qui n 'ont fait jusqu 'à
maintenant que l'eneavage de vins de Neu-
châtel ; comme chacun sait que ces vins sont
entrés chez nous déj à plus ou moins mouillés,
siun mouvement protestataire devait se faire,
c'estf^e pense, surtout contre ceux-ci qu 'il se
ferait , attendu qu 'ils ont déjà servi aux ven-
danges 1909 à couper des Neuchâtel et qui
ont été vendus ensuite comme tels par de nos
marchands de vins encaveurs qui ne cessent
de crier à la fraude et qui devraient commen-
cer à voir un peu ce qui se passe chez eux.
Aucune loi n 'est malheureusement parfaite ;la
loi sur les denrées alimentaires a toutefois
ceci de bon , n 'en déplaise à votre correspon-
dant, c'est qu 'elle oblige chacun à vendre sa
marchandise absolument pour ce qu 'elle est.

UN GROS PROPRIETAIRE DE VIGNES

Le 27 janvier 1911.
Monsieur le rédacteur,

Voudriez-vous être assez obligeant pour
faire entendre dans vos colonnes la voix d'un
«.consommateur», après l'avoir été avec dé-
bonnaireté pour écouter longtemps «un igno-
rant» «un négociant en vin n°l» et aussi «un
négociant en vain ».

Depuis vingt ans j'emploie beaucoup da vin
de marc et un peu de vin naturel ; dans la
saison des. giands travaux de la campagne, je
•n'fliïre; à. mon^nembreuj t petisonnei; gue dù
viu de marc; j'ignorais absolument que je lui

offrais une «mixture » qui est une «saleté» se-
lon le négociant en vin n° 1.

Mon fournisseur qui m'avait, jusqu'à l'en-
trée en vigueur de la loi sur les denrées ali-
mentaires , procuré et le vin de marc et le vin
naturel , qui me disait ce qu 'il me livrait, dont
j'ai touj ours été très satisfait parce qu 'il ne
prenait pas et ne me faisait pas prendre l'un
pour l'autre , mon fournisseur de vin des deux
espèces, (mixture et nature), a cessé cette
année de me fournir l'une et l'autre : la mix-
ture , parce qu 'il n 'en fabri que plus ; le vin na-
tuerl , parce que Je bon Dieu n'en a point
donné. J'ai obtenu d' un autre — car il en
reste, Dieu merci !

Ja fourniture
de la mixture !

Et j'en suis très heureux et j'espère que le
peup le, que les paysans surtout , auront assez
de bon sens et de raison , pour repousser la
loi qu 'on nous prépare, que quelques intéres-
sés préparent pour supprimer les vins artifi-
ciels.

La situation est en effet celle-ci :
Le vignoble suisse ne suffit pas pour les

besoins de la population. On doit donc recou-
rir à l'étranger, importer des vins. Ces vins,
grâce aux droits protecteurs dont ils sont
frapp és à la frontière, droits qu 'ont obtenus
les mêmes intéressés qui fabriquent aujour-
d'hui la loi pour la suppression des vins ar-
tificiels, ces vins coûtent très cher, générale-
ment trop cher pour qui doit en servir beaucoup
à ses ouvriers ; cette année-ci, ils sont à un
prix inabordable. Ils coûteront au printemps ,
au bas mot, 60 centimes le litre. Quel est le
paysan , quel est le vigneron , quel est l'ou-
vrier, le simple artisan qui par ces temps
de vie chère pourra se donner le luxe d' un
vin de ce prix ? Il n 'y en a pas. Personne
parmi le monde des travailleurs n 'achètera
des vins si coûteux. Les vignerons ont pris
leurs mesures pour fabri quer eux-mêmes leur
vin de marc ; ils aiment pourtant leur vigno-
ble, quoiqu 'il soit ingrat , mais même dans
les années de récolte abondante , ils savent
que le vin naturel est cher et ils se désaltè-
rent volontiers avec la bonne, la savoureuse
mixture.

Les paysans, eux, se sont adressés aux fa-
bricants de vins artificiels; Ja vie est trop
chère pour que l'été prochain il leur soit pos-
sible de donner aux faucheurs des vins d'offi-
ciers; ils boiront, ils donneront à boire à leur
monde du vin de 2™* cuvée. Et ce vin n'est
pas de la saleté , au contraire ; il n 'est , a tout
prendre, pas plus malpropre que le vin ot, en
tout cas, il saoule moins que lui. Mon ancien
fournisseur me dit qu 'il s'obtient par la fer-
mentation de raisin déj à pressuré, soit do
marc additionné d'eau, de sucre, d'acide far-
trique et de tanin. La fermentation terminée,
il faut filtrer , et puis si l'on veut , mêler avec
du vin naturel. Et voilà. C'est une boisson
fort bonne, je vous assure, et que pour ma
part, ]o préfère de beaucoup a tous les vins
mous et lourds, d'Espagn e ou d'Italie. Je peux
l'obtenir ainsi faite et mélangée à 40centimes
le litre , et j e n'aurais pas les moyens de payer
davantage.

¦Il n'y a pas de raisonnement qui tienne de-
vant cet argument et Ja preuve, c'est que c'est
du vin de marc que demande la consomma-
tion ; s'il n 'était pas demandé, il ne se fabri-
querait pas et, encore une fois, il est demandé
parce qu 'il n'est pas cher, parce qu'il consti-
tue une boisson saine, désaltérante et peu en-
ivrante.

Vos correspondants disent que les fabricants
mélangen t , vin de marc et Vin naturel et ensuite
vendent ce mélange sous la dénomination de
vin naturel . Je constate 1. Qu'aux termes de
la loi, un marchand de vin ne peut pas être
marchand de mixture. 2 Que ceux qui ven-
dent des vins naturels à un prix notoirement
inférieur aux cours du jour sont rechercha-
blés. 8. Que d'après la lettre très sage et ex-
trêmement judicieuse de M. Jeanprêtre, 63
condamnations ont été prononcées l'année
dernière et que 4 Les consommateurs se trou-
vent fort bien du régime actuel qui leur donne
toutes garanties contre les fraudeurs. Notez
que les consommateurs, c'est tout lo monde,
et que les importateurs de vins étrangers, les
marchands de vins c'est une bonne cinquan-
taine au plus. Et j e me demande si dans ces
cinquante , il ne s'en trouve pas un , qui de
temps en temps mette dans le vin , quïlgaran-
lit naturel , un peu d'eau, un brochet, un litre,
un godet seulement?

UN PAYSAN DU VAL-DE-R UZ.

(Réd .) — Les différentes opinions ayant
été exposées ici, nous déclarons le débat clos,
dans nos colonnes.

NEUCHATEL
Les vols de la gare. — Ce ne sont

pas des employés de la manutention , mais
des employés de la petite vitesse, qui ont été
arrêtés pour les faits relatés hier. En relatant
la nouvelle , Ja «Suisse libérale» ajoute :

Toute cette affaire dénote un gros défaut
de surveillance. Les voleurs avaient le temps
de choisir, parmi les chaussures qui transi-
taient à notre gare, des souliers à leur poin-
ture , et même à leur épouse I

De curieuses histoires circulent. Dans une
caisse d'eau de vie adressée à un négociant
de Neuchâtel , une bouteille manquait Le des-
tinataire refusa le colis, qui revint à la gare.
L'affaire s'étant arrangée grâce à l'interven-
tion des C. F. F., qui payaient Je prix de la
bouteille absente, le colis revint à son destina-
taire. Cette fois, il manquait deux bouteilles !

On raconte aussi qu 'une surveillance spé-
ciale avait été organisée un soir, pour cher-
cher à surprendre l'auteur .des vols signalés.
Un employé caché dans une guérite, avait été
chargé de faire le guet. C'était un des com-
pères arrêtés mercredi.

Concert. — Mlle M. Seinet , cantatrice ,
donnera, dimanche soir, au Temp le du bas,
une audition de musique sacrée; cette jeune

artiste s est assuré le concours de M. C. Hess,
organiste à Berne.

Le feu dans la rue. — Peu après S heu-
res, j eudi matin , on pouvait voir dans la rue
de l'Hôpital , un incendie ambulant. Un tom-
bereau de balayures dans lequel très proba-
blement , on avait versa des cendres chaudes,
s'est allumé et il fallut le conduire vers la
fontaine de la Justice où il fut copieusement
arrosé.

Patinage. — Hier après midi , plus de
700 personnes se pressaient dans notre port
et eurent bientôt envahi les deux bateaux
spéciaux qui devaient les conduire au Grand
Marais.

La glace était excellente et recouverte d'une
foule de patineurs.

— Jeudi soir, un peu après 9 heures , une
j eune fille qui patinait au Mail s'est blessée à
un genou et à la bouche en tombant.

Quelques amies la reconduisirent au domi-
cile de ses parents, rue des Epancheurs.

Incident de rue. — Jeudi matin un
cheval attelé à un char à breceltes et descen-
dant au petit tro t La Cassarde est tombé
ensuite d'une glissade et s'est fait une plaie
au côté droit. La limonicre-du char a été
brisée. *

Accident de bob. — Un j eune homme
qui avait pris place sur un bob avec une de-
moiselle, s'est cassé la cuisse et la j ambe, hier
après midi, sur la roule de Chaumont ; il a été
transporté dans la voiture de la Croix ronge
à la clinique du Crêt.

Concert Thibaud. — Jacques Thibaud
a été, hier soir, l'obj et d'ovations et de rap-
pels enthousiastes ; mais il aurait sans doute
ou plus de plaisir à j ouer devant des bancs
moins dégarnis ; il est étonnant, pour le moins ,
que des artistes comme celui-là , dont la répu-
tation est loin d'être surfaite , no réussissent
pas à faire des salles un peu plus convenables.
Et c'est bien regrettable aussi...

A tous les points de vue, Thibaud est un
artiste complet ; aussi la critique est-elle bien
obligée de se répéter un peu , quand elle parle
de lui , quitte à devenir trop louangeuse au
gré des esprits insatiables ou grincheux. Nous
le disons sans ambages : l'audition d'hier soir
nous a 'procuré une j ouissance artistique
comme nous en avons goûté rarement.

Le programme était austère, si Ion veut;
mais traduit par Thibaud , il devenait un
enchantement ; et l'on peut compter sur les
doigts de la main ceux qui savent j ouer
comme il j oue un concerto de Nardini , de
Saint-Saéns ou autres. Thibaud excelle 'à
rendre la poésie des contrastes, et il est tels
passages du concerto de Saint-Saëns qui ,dans
cet ordre d'idées,furent d'une beauté suprême.

Félicitons encore Thibaud d'avoir évité
avec soin un certain genre de musique à suc-
cès facile, mais dénué de tout intérêt; les
trois œnvrettos elles-mêmes qui complétaient
son programme ne visaient pas à l'effet.

M, Steinmetz est un j eune musicien joliment
doué; il a tenu Je piano d'accompagnemén't
avec une discrétion louable ; comme soliste, il
nous a j oué quatre petites œuvres de Debussy,
dont une ballade donnée dans un bon style et
en tous cas bien mieux que tout le reste.

• J. LàV
Fanfare de la Croix-Bleue. — Les

600 places que renferme le chalet de la Pro-
menade, furent prises d'assaut, hier soir, pour
la séance littéraire et théâtrale que donnait
pour la première fois la fanfare de là Croix-
Bleue.

Ces .600 personnes représentaient toutes les
classes et chacun a j oui de cette soirée vrai-
ment réussie en tout

Après quelques morceaux de fanfare fort
bien exécutés, ce fut la pièce de résistance
« Georges le buveur », drame en deux , actes
de Désiré Rob yn.

Au premier acte, l'intérieur d'un buveur ,
intérieur miséreux que deux enfants sont ve-
nus égayer. La fidèle épouse meurt , de priva-
tions et de chagrin. Son père prend soin des
deux orphelins, tandis que l'ivrogne s'aban-
donne touj ours plus bas à son penchant pour
l'alcool. Il est conduit à l'hôpital dans une
crise de dôlirium. Durant son séjour dans
cette maison, le grand-père, à force de travail
et d'économie, remonte le ménage. Le buveur ,
guéri ; moralement et physiquement , rentre
dans sa famille où sa petite fille , âgée de 10
ans quitte la vie avec un mot de pardon sur
les lèvres.

Les rôles ont été tenus à la perfection , et
cette pièce vaut d'être jouée , nous désirerions
même qu 'elle fût répétée en ce moment où l'al-
cool fait tant de ravages, car elle parle au
cœur du plus endurci.

'-J*- '

POLITIQUE
Affaires bâloises

Le Grand Conseil bâlois a abordé jeudi la
première lecture de la loi sur les églises. Il a
repoussé, après un long débat, par 56 voix
contre 26, une proposition du groupe catholi-
que, qui voulait retire r le droit au gouverne-
ment de considérer toutes les églises comme
monuments historiques et d'allouer des sub-
ventions à leur entretien.

- Le Conseil a commencé ensuite le deuxième
débat sur la loi électorale. La minorité de la
commission propose d'inscri re la proportion-
nelle pour l'élection du Conseil d'Etat et la
maj orité veut maintenir le princi pe actuel.
En première lecture , la minorité l'avait em-
porté par 49 voix contre 47.

Après une longue et vive discussion, le
Grand Conseil a décidé à l'appel nominal,par
57 voix contre 53, de revenir sur sa décision
prise en première lecture concernant l'élection
du Conseil d'Etat et de conserver, pour ces
élections, le système actuel . • ..

La convention du Gothard
. La; comité d'action contre la convention du

Gothard convoque en assemblée générale le

grand comité d'action pour le dimanche 29
j anvier, à OIten, afin de prendre acte du rap-
port du comité d'action et des communica-
tions des comités cantonaux , puis pour discu-
ter les propositions en vue de la propagande.

Il sera en outre présenté un rapport suivi
de discussion sur la questiou d'un rejet pos-
sible et ses conséquences.

Au Parlement français
La Chambre française a discuté j eudi les

chapitres du budget du travail relatifs aux re-
traites ouvrières.

M. Chéron , rapporteur , dit que la loi assu-
rera à 12 millions de travailleurs un peu de
justice sociale.

Contrairement à Ja thèse du ministre du
travail , M. Chéron estime que les bénéfi-
ciaires des retraites , qui précédemment adhé-
raient à des sociétés de secours mutuels ou
qui avaient versé à la caisse nationale des
retraites , continueront à bénéficier des avan-
tages accordés actuellement à ces institutions.

M. Lafferre exp lique qu 'il n'est pas ques-
tion de spolier les mutualistes de leurs avan-
tages. Il affirme que les allocations aux socié-
tés de secours mutuels seront maintenue s.

Il expose ensuite le fonctionnement de la loi
et demande au Parlement qui a voté il y a un
an cette loi sociale de ne pas la laisser succom-
ber sous l'indifférence 11 compte sur l'esprit
politi que de la bourgeoisie comme sur le sens
prati que du prolétariat.

La discussion générale est close.
La motion Patureau-Mir and , tendant à l'a-

brogation de la loi portant à 15,000 fr. l'in-
demnité parlementaire , est re-poussée par 316
voix contre 310.

— Le Sénat a discuté jeudi la proposition
adoptée en 1898 par la Chambre , portant mo-
dification de l'heure locale pour la mettre en
concordance avec le système des fuseaux-ho-
raires. L'heure française serait ainsi la même
que l'heure anglaise.

L'article uni que est adop té en première lec-
ture.

Au Reichstag
Dans sa séance de jeudi , le Reichstag a dis-

cuté en première lecture le projet de constitu-
tion de l'Alsace-Lorraine.

Le secrétaire d'Etat Delbruck déclare que
du moment qu 'on ne voulait pas l'incorpora-
tion à la Prusse, il ne restait qu 'une solution :
l'autonomie. La question qui so pose est de
savoir si l'Alsace-Lorraine est actuellement
mûre pour celle autonomie.

Le député alsacien von der Schaei-réclame
pour l'Alsace-Lorraine une représentation au
Conseil fédéral.

Le député socialiste Emmel , demande pour
les Pays d'emp ire, une forme de gouverne-
ment républicain ainsi que lo droit électoral
pour les deux sexes. • ...

Le député Rassennann, national-libéral ,
préconise la création d' un Parlement au vrai
sens du mot, et l'octroi .d' une représentation
au Conseil fédéral.

Le dé puté Naumann du parti populaire
progresssiste, se déclare pour l'autonomie ,
puis le député Dirksen du parli des réformes,
déclare le proj et inacceptable s'il ne comprend
pas la création d'une première Chambre.

La suite de la disesusion est renvoyée à
samedi

Affaires grecques
Le colonel Lapathiotis, ancien ministre de

la guerre, a été relâché, l'enquêfe ouverte sur
son cas ayant démontré qu 'il n 'était coupable
que d'un acte d'indiscipline.
Revision constitutionnelle en Grèce

L'avant-proj et de la révision constitulion-
nielle établit de nombreuses transformations
de la charte.

Il préconise la restauration du Conseil
d'Etat , l'institution d' une présidence du con-
seil sans portefeuille , l'augmentation de l'in-
demnité parlementaire , l'imposition d'une
amende de 20 fr. par séance pour chaque
absence des députés, la modification dès dis-
positions touchan t la revision éventuelle de la
charte , etc.

Au Mexique
Une dépêche de Casa-Grande dit que les

insurgés ont commencé le siège de la vieille
ville de Casa-Grande mercredi soir. .

Dans le Honduras
Le «New-York Herald» publie une dépêche

de Ceiba disant que les révolutionnaires ont
occup é celte ville lundi , après un combat qui
a duré toute la j ournée. Il y a dix morts et
plusieurs blessés.

IQÏÎVELLES DIVERSES

Obsèques du colonel Geilînger.
— La ville de Wlnlerthour tout entière a pris
part j eudi aux obsèques du colonel Geiliuger .

Le cortège , qui comprenait plusieurs mil-
liers de personnes, a traversé la ville, dont les
magasins étaient fermés.

A l'église, où un service funèbre a été célé-
bré, des discours ont été prononcés par le
doyen Herold , MM. Isler, conseiller munici-
pal, et Buhlmann , conseiller national .

La broderie à Saint-Gall. — La
grande maison d'exportation Cumines , Foot
& C° est entrée en liquidation par suite du
mauvais état de l'industrie de la broderie.

Un nouvel éboulement de marnière
s'est produit j eudi à Bolleville près Rouen.
Un ouvrier âgé de 57 ans a été enseveli à
32 mètres de profondeur. La gendarmerie est
sur les lieux. Les travaux ont commencé pour
tenter le sauvetage de l'enseveli.

Les cigarières. — A la suite d'une pu-
nition infligée à des cigarières, des manifesta-
tions se sont produites à Florence.

Les autorités ont ordonné la fermeture de
la manufacture pour une durée indéterminée;
Les carabiniers ont dispersé les cigarières.

La chambre de travail et les députés socia-
listes soutiennent les cigarières, qui réclament
la réouverture immédiate des manufactures.

Explosions. — On mande de Hazebruck
(Nord, France) qu'à la suite d'une explosion
de gaz survenue dans une scierie de Berguette,
douze personnes ont été blessées. Il y aurait
aussi plusieurs morts.

Mort de sir Charles Dilke. — Cet
homme politi que est mort j eudi matin à
Londres, à 4 h. 45, dans sa résidence de Sloane-
Street , succombant à une maladie de cœur.
L'enterrement aura lieu lundi

Sir Charles Wentworth Dilke, né en 1843,
a tenu une très grande place dans la politique
anglaise.

Avocat et député , il fut appelé au poste de
sous-secrétaire d'Etat aux affaires étrangères
dans le cabinet Gladstone en 1880.

Il fut un des écrivains les plus goûtés et les
plus originaux de noire époque dans le do-
maine de la politi que internationale.

Beaucoup de ses articles furent traduits.
Tous étaient discutés et longuement commen-
tés dans la presse du monde entier.

Sir Charles Dilke appartenait au parli libé-
ral et il professa même pendant longtemps
des idées républicaines.
Celait un esprit remarquablement indé-

pendant , un peu frondeur , ne crai gnant pas
le paradoxe.

Depuis longtemps il se tenait à l'écart des
luttes politi ques. Il continuait cependant à
écrire sur la politi que extérieure et sur la dé-
fense do l'emp ire. Il a même publi é un livre
sur ce sujet , en collaboration avec M. Spenser
Wilkinson.

Avez"VOus les pieds propres ? —
Le magasin des Galeries mondaines avait à
son service un nouveau livreur. Il grimpait
l'escalier d' un immeuble chargé d' une brassée
de paquets , quand le concierge, sortant de sa
loge, l'interpella.

— Hé! ie livreur, cria-t-il de cette voix ai-
mable qui est l'apanage de sa confrérie, avez-
vous les pieds propres?

— Oui , répondit le débutant , mes pieds sont
propres, il n'y a que mes souliers qui ne le
sont pas.

DERN IèRES DéPêCHES
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Comment on fraude la douane
Bellegarde, 27. — La douane do Belle-

garde, en vérifiant le contenu do 18 caisses
de savon d'origine suisse, a découvert que
six blocs de savon sur neuf que contenait
chaque caisse, étaient creux et garnis, à l'in-
térieur , d'une petite boite en métal soudé qui
renfermait une grande quantité de capsules et
d'amorces en fulminate de mercure.

L'exp édition , qui contenait environ 490,000
capsules, était dirigée sur le Maroc via Mar-
seille.

Dans la mine
Puget-Théniers (Alpes maritimes), 27. —

Une explosion s'est produite , cette nuit , dans
la commune de Daluis, dans les mines où tra-
vaillaient de nombreux ouvriers. Il y a plu-
sieurs tués et blessés.

Collision en mer
Berlin, 27. — Les j ournaux du malin

annoncent qu 'une collision s'est produite non
loin de Heligoland entre le quatre-mâls ham-
bourgeois « Pommern » et un bateau anglais,
l'« Engelhorn ».

Le « Pommern », gravement avarié, a été
remorqué à Guxhaven ; deux hommes de son
équipage se sont noyés.

L'« Engelhorn », également endommagé,
vogue à la dérivé.

La fin d un ex-ministre
Saint-Pétersbourg, 27. — L'ancien mi-

nistre de Corée, prince Tchinpomii , a été
trouvé, j eudi, pendu dans sa maison.

Il a laissé une lettre adressée â l'ex-empe-
reur de Corée et une somme do 2500 roubles
pour couvrir les frais de son enterrement.

Les dangers du gaz
Hazebrouck (France du nord), 27. —

Dans une localité voisine de Hazebrouck , une
exp losion de gaz s'est produite dans un bâti-
ment encore non achevé, où travaillaient de
nombreux ouvriers.

Uune trentaine d'entre eux , ont été incom-
modés par des émanations délétères , et trans-
portés à l'hôpital. Ils sont maintenant hors de
danger. Il y a trois blessés.

Fin de grève
Berlin, 27. — Suivant le « Betiiner Tage-

blatt », la grève du bassin houillier de Liège
peut être considérée comme terminée, bien
que quel ques centaines de mineurs refusent
encore de reprendre le travail

Pour lutter contre la peste
Berlin, 27. — Le «Berliner Tageblalt- ap-

prend que, sur la demande du gouvernement
chinois, dix mille flacons de sérum contre la
peste seront envoy és la semaine prochaine de
Vienne à Pékin.
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AVIS TARDIFS

Marée fraîche
On vendra samedi , sur la place du Marché ,
près de la fontaine , de la belle MAREE
FRAICHE : Aigrefins, Merlans et
Cabillands, k 50 centimes la livre.

V. JJ. «&»«
(Section neuchâteloise)

Banquet du dimanche 29 janvier
Prière de s'inscrire jusqu 'à samedi à midi.

On cherche pour tout-dé suite une

d o rrresti Q u e
propre et honnête, connaissant la cuisine et
tous, les travaux d'un ménage. S'adresser rue
du Concert n« C, magasin div coiffure pour
daines, qui renseignera.

Mercuriale du Marcha d3 Naushâtal
du j eudi 26 janvier 1911 _ i

les 20 litr. la pièce
Pom.do terre. '.'.— 2.20 Choux . . . .—.20 —.30
R a v e s . . . . .  1.— 1.10 Choux-fleurs. — .70 —.80
Choux-raves. 1.80 2.— le % kilo
Carottes ... 2.— 2.20 Beurre .... 1.70 1.8K J
Pommes. . .  3.— •!.— » en mottes 1.G0 1.70
P o i r e s . . . .  2.50 :ï -- Fromage gras 1.10 1.20
Noix â.— 5.50 » nu-gras, t .— 1.10
Châtaignes. . 5.50 G.— * maigre . —.00 1.—

le pictttet Pain —.13 —.—
Carottes ... —.20 —.25 Viande boeuf. 1.— 1.10
Poireaux... —.10 —.15 » vache —.60 —.70

la chaîne » veau . 1.10 1.20 n
Oignons .. .—.15 —.20 » mouton 1.20 1.30

la douzaine » cheval. —.40 —.50
QEufs 1.50 1.60 » porc.. 1.20 1.39 II

le litre Lard fumé .. 1.20 1.30 il
Lait —.21 —•— » non fume 1.10 1.20
e»_i____M_H_Dt_V__S_n_l_K-_ B̂I_BBE^^HIIBi^ B̂--IHH^HB^^^HBi
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MM. les abonnés de la ville qui

n'ont pas Têglé aux portennefrle prix
do leur abonnement pour 1911 sonÈ
invités a retirer leur quittance au
bureau du j ournal, rue du Temple-
Neuf 1.

Le 151 j anvier prochain, nous pré- ,
lèverons, par remboursement postal ,
le montant des quittances non retirées
à cotte date.

„ Feuille d'Avis de Neuchâtel"

Mademoiselle Marguerite Girardbille , à Neu-
châtel , Madame et Monsieur Henri Perrin , à
San-Francisco (Cal ifornie), Monsieur et Madame
Albert Girardbille et leurs enfants , à Cernier ,
Monsieur Fritz Girardbille , à San-Francisco,
Monsieur et Madame Jean Girardbille et leurs
enfants , à Colombier, Monsieur et Madamo
Charles Girardbille et leurs enfants , à Ncu«
châtel , Monsieur Arnold Girardbille , à San-
Francisco , Monsieur et Madame Fritz Mctzcnen
et, leurs enfants , à St-Hélôna (Californie ) , ainsi
que les familles alliées ont la douleur do faire
part à leurs parents , amis et connaissances du
décès de leur chère mère, grand' mère , sœur
et parente ,

Madame Marie-Elisabefli GIRARDMLL E
nêc METZEXEN

que Dieu a rappelée à lui aujourd'hui après
une longue et pénible maladie , à l'âge de 71
ans.

Neuchâtel , 25 janvier 1011.
L'enterrement aura lieu sans snitc samedi

28 courant , à 1 h. après midi.
On ne louchera pas H

Cet avis tient lieu do lettre de faire part.
— m m i l  m—s—i MIm —¦——-tsmmsammmstwm¦_¦— i

Mademoiselle Charlotte Zehr ,
Monsieur Edgar Bon , à Devais ,
Madame et Monsieur Paul Pernet et leurs

enfants , à Bevaix ,
Madamo Henriette Duvoisin-Loup et ses

enfants , à Vaugondry et Fontaines ,
Madamo ot Monsieur Ami Tinembart et leurs

enfants , à Bevaix ,
Madamo et Monsieur Fritz Perrin et leurs

enfants , à Cortaillod ,
Madame et Monsieur Gérard-Zchr et leurs

enfants , à Sai gnelég ier ,
Monsieur et Madame Alcide Barrct , à Bevaix ,
Les familles Loup, Gaillo et Colpmb-Loup,

à Provence , Geiser , au Hoc, Jacot , à Gorgier ,
et Barrct , à Bevaix ,

ont la douleur d'annoncer à leurs parents ,
amis et connaissances la perte qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne do

Madame Cécile B ARRET-LOUP
leur chère et regrettée grand'tanto , belle-sreur,
nièce , tante et cousine, que Dieu a reprise à lui
dans sa 64rac année, après une longue maladie.

Bevaix , le 23 janvier 191,1.
J'ai cherché l'Eternel et il m'a

répondu. Ps. 34, 5.
L'ensevelissement aura lieu samedi , â 1 h. '/,.
Domicile mortuaire : Coin Gosset , Bevaix.
Cet avis tient lieu de lettre de faire parti

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 7l9 ,5m~.

g Janvier
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STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 m.)

25 |—5.4 1—9.5 1—3.0 1 673.4 1 |N.-E.] moy.|cour.
Brouillard jusqu 'à 10 heures puis quelques

éclaircies.
Tsmp. Itsro-n. Vs^t OUI

26 janv. (7 h. m.) —2.S 67-1.5 N.-0.-N. couvert_. 
^ 

Niveau du lac : 27 jan vier (7 h. m.) : 429 m. 640
s——s--——— ^

Bllllelï11météor. des C.F.F., ^7 ¦janvier , 7 h. m.

11 STATIONS If TEMPS et VEUT
5J tJ .

39il Genève — 2 Couvert. Calme,
450 1 Lausanne — 2  Tr.b. tps. »
389 j Vevey — 2 » »
398 , Montreux + 1  » »
537 Sierre — 7 » »

1609 Zermatt — Manque.
482 Neuchâtel — 1 Brouillard. »
995 Gliaux-de-Fonds — 8 Nébuleux. »
632 Fribourg — 7 .  Tr.b. tps. »
543 Berne — 8 » »
562 Thoune — 9 Brouillard. »
$66 Interlaken — 5 Tr.b.tps. » J
280 Bàla — 1 Nébuleux . » M
439 Lucerne — 4  Tr.b.tpT. »• ^1)09 Goschenen +3  » Fœhn.
338 Lugano -j- 3 » Calmo.
410 Zurich — 2 Brouillard. »
407 Schalîhousa _ 2 > .
673 .-Saint-Gall -- 2 Tr.b.tns. .
475 Claris — 8 »
50& -Ragalz — 2 . . »
587 Coire — 3 » -. -

15431 Davos --10 Nébuleux. " w
1836 Saint-Moritz —12 Tr. b. tps. ; > » -,
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